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DU SENS, 
UN MÉTIER, 
UN SALAIRE
Le Département recrute
100 assistants familiaux 

Tout savoir au 06 42 97 18 48 
ou sur www.vaucluse.fr

AIDEZ UN ENFANT À
GRANDIR

Devenez 
famille 
d’accueil
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Un hiver au show 
à l’Auditorium du ThorLe Vaucluse, 
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ÇA BOUGE EN VAUCLUSE

SORTIR/AGENDA

DOMINIQUE SANTONI
PRÉSIDENTE 
DU DÉPARTEMENT 
DE VAUCLUSE

ÉDITORIAL

POUR UNE TRANSITION 
        ÉCOLOGIQUE PRATIQUE

L’écologie et la défense de l’environnement sont l’affaire de tous et 
de chacun. Certains en font une idéologie moralisatrice. D’autres 
se raccrochent à l’air du temps, qui a beaucoup verdi. Je crois en la 
responsabilité individuelle. Et je préfère l’action aux sermons. Face 
au changement climatique, notre responsabilité est d’anticiper et 
d’agir, en rassemblant les Français sur ces enjeux majeurs, bien plus 
sûrement qu’en tentant de les diviser ou, comme je l’entends trop 
souvent, de les culpabiliser.

Le Département est engagé depuis de nombreuses années dans une 
politique de développement durable. Pour autant, en l’espace de 
quelques mois, beaucoup de choses ont changé autour de nous avec 
notamment l’explosion du coût des énergies et une année climatique 
2022 particulièrement chaude et pauvre en précipitations. Ces deux 
évolutions sont majeures et durables : elles marquent un tournant. Le 
changement climatique et ses conséquences sont là, au-devant de 
nous, notamment pour notre ressource en eau. L’énergie fossile et 
l’énergie électrique relativement abordables que nous avons connues 
sont, elles, derrière nous. 

Le Département, dès le budget 2023 que nous venons de voter, en 
a tiré toutes les conclusions : nous allons accélérer sur la transition 
écologique et le déploiement des énergies renouvelables. Mesure 
phare de ce nouvel élan, le développement du photovoltaïque, 
que nous allons installer sur une vingtaine de sites départementaux 
supplémentaires. Dans trois ans, le Département produira ainsi le 
tiers de sa consommation électrique.

Je vous propose de découvrir dans ce magazine toutes les initiatives 
que le Vaucluse met en œuvre pour un département plus durable.

Et je vous souhaite à toutes et à tous, malgré les temps difficiles que 
nous traversons, une belle et heureuse année 2023 !
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I l ne s’agit pas d’un remake du film de Ridley Scott ni de science-fiction 
mais bel et bien de la construction de six villas à caractère social d’environ 
90 m2. Des logements qui offriront un grand niveau de confort, viseront la 

plus grande autonomie possible et produiront surtout plus d’énergie qu’ils 
n’en consomment. Seul sur Mars, c’est donc le nom de code de ce projet 
innovant conduit par le bailleur Grand Delta Habitat, qui se déploie sur un 
terrain de 4 300 m2 au Nord de L’Isle-sur-la-Sorgue et fait suite à un appel à 
projets pour lesquels plusieurs cabinets d’architectes ont rivalisé d’audace. 
Les deux villas du lot La Tour des vents, imaginées par le cabinet Avignon 
Atelier Architecture (en image), culmineront par exemple à 15 mètres et 
seront dotées d’une éolienne de nouvelle génération. Un système de 
contrôle solaire protègera les pièces orientées au Sud et une ventilation 
double flux alimentée par un puits provençal assurera la récupération de 
chaleur. Le cabinet MAP de Marseille a pour sa part conçu deux habitations 
troglodytes bioclimatiques jumelles, les Marsupiennes. Leur profil en 
forme de coques végétalisées équipées de panneaux photovoltaïques et 
semi-enterrées évoquent l’habitat… du Marsupilami. Enfin, L’isle Solaire, 
réalisée par le cabinet montpelliérain A&E, prendra la forme de deux 
maisons individuelles sur pilotis, conjuguant bois biosourcé, panneaux 
photovoltaïques et toiture végétalisée.  Ce projet de 3,6 M€ est financé par 
Grand Delta Habitat avec l’aide de la Banque des territoires, de la Caisse 
de Garantie du Logement Locatif Social et du Département de Vaucluse. 
Rendez-vous en 2024 pour visiter ces six villas du futur n

ÇA BOUGE EN VAUCLUSE/ACTU

POUR L’HABITAT AUTONOME

SIX VILLAS FUTURISTES PRODUISANT PLUS D’ÉNERGIE 
QU’ELLES N’EN CONSOMMENT VONT SORTIR DE TERRE 
À L’ISLE-SUR-LA-SORGUE. UN PROJET EXPÉRIMENTAL DU 

BAILLEUR GRAND DELTA HABITAT.     

C‘est déjà demain  
Projet « Seul sur Mars »
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Vous rêvez de faire pousser jusque dans votre cuisine salades, 
tomates cerises, piments et herbes aromatiques ? Le tout 
sans effort et toute l’année ? Votre souhait pourra bientôt se 
réaliser avec la bonne idée de Thibaut Pradier, dirigeant de la 
start-up La Grangette, basée à Agroparc, à Avignon. « Nous 
sommes partis du principe que, dans un futur proche, chacun 
aura chez soi un potager d’intérieur comme cela s’est passé 
pour les frigos, les machines à laver ou plus récemment les 
caves à vins. En lien avec les fabricants d’électroménager 
qui commercialisent ce genre d’appareils, nous nous nous 
sommes spécialisés dans la conception de capsules qui 
fonctionnent pour ces jardins connectés ». Des capsules où 
les graines se nichent au cœur d’un substrat entièrement 
naturel. Et si vous n’avez pas la main verte, pas de panique, 
c’est votre smartphone, via une application, qui vous dira 
quand récolter ou remplacer les plants.  
www.lagrangette.com

LA GRANGETTE
UN POTAGER… DANS VOTRE MAISON !

La start-up avignonnaise Brad Technology a développé une 
sonde capable d’analyser les sols agricoles en temps réel. De 
petite taille, elle arbore une jolie couleur verte et ses deux 
pieds s’ancrent dans la terre. « Cette solution connectée 
est composée d’une sonde autonome et d’une application 
mobile, confie Olivier Lépine, à la tête de la start-up. Elle 
analyse la température du sol et de l’air ainsi que le taux 
d’humidité. L’objectif est d’aider les agriculteurs à recueillir un 
maximum de données, pour connaître l’état du sol en temps 
réel et mieux gérer les contraintes liées au changement 
climatique. Les nouvelles générations d’agriculteurs, qui ont 
grandi avec les smartphones, s’appuient de plus en plus sur ces 
outils ». Cette sonde est adaptée à différentes productions : 
viticulture, arboriculture, maraîchage et les grandes cultures 
comme les céréales. « L’année 2023 est une année charnière 
car nous entamons la phase de commercialisation en visant 
le marché français et les pays méditerranéens ». La présence 
de Brad Technology à Las Vegas, pour le plus important salon 
mondial de la high-tech, constitue une formidable vitrine 
pour la jeune PME avignonnaise.  
www.brad.ag

BRAD TECHNOLOGY
UNE SONDE HIGH-TECH 
AU SERVICE DES AGRICULTEURS

En savoir plus en vidéo

qui passent au vert 
CES ENTREPRISES 
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ÇA BOUGE EN VAUCLUSE/CRÉATION

Spécialisé dans la culture d’algues aux propriétés 
gélifiantes, ce groupe qui ambitionne de devenir n°1 
mondial du secteur a choisi le Vaucluse pour implanter 
son siège français, grâce à sa dynamique filière naturalité. 
Rencontre avec Mounir Boulkout, son fondateur. 

Comment est née l’idée de cultiver les algues marines ?
J’ai découvert les algues rouges lors d’une plongée en 
Tunisie. Je suis ingénieur chimiste de formation et après les 
avoir examinées avec un professeur de la faculté de Luminy, 
j’ai découvert qu’on pouvait en extraire des agents texturants, 
épaississants et gélifiants, d’origine 100% végétale, très utiles 
dans de nombreux domaines. Ces ingrédients peuvent 
être utilisés dans les filières agroalimentaires, la charcuterie 
industrielle, la confiserie et les produits laitiers, mais aussi dans 
les secteurs industriels, pharmaceutiques et cosmétiques. 

SELT MARINE 
S’ANCRE À VEDÈNE

Comment procédez-vous ?
Nous cultivons nos propres algues dans des fermes aquatiques 
situées en Afrique. Les algues grandissent durant une période 
de 45 jours. Ensuite, nous les faisons sécher au soleil sans rien 
ajouter puis nous en extrayons les principes actifs. 

Qu’est-ce qui a motivé votre implantation en Vaucluse ?
Nous avons bénéficié de l’expertise de l’agence 
départementale Vaucluse Provence Attractivité, que j’ai 
rencontrée en 2017 en Tunisie. L’aide de VPA a été précieuse 
pour la recherche d’un local à Vedène et nous accompagner 
auprès des partenaires institutionnels ou privés. L’implantation 
de notre filiale française dans le Vaucluse, SELT France 
Biotech, qui a ouvert ses portes depuis quelques semaines, 
permet de créer 15 emplois.  
www.seltmarinegroup.com
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qui passent au vert 
CES ENTREPRISES 

Il se remarque de loin avec ses grandes baies vitrées, ses 
espaces verts et son look moderne : situé à Avignon, à proxi-
mité de l’aéroport, le nouveau siège de l’entreprise GSE est 
une superbe vitrine du savoir-faire de cette PME vauclusienne 
spécialisée dans l’immobilier d’entreprise en France et à 
l’étranger.  Sur 7 128 m², soit le double de la surface d’ori-
gine, cet ensemble intègre des espaces de détente dédiés 
aux 460 salariés présents sur place. Sans oublier les différents 
espaces de coworking et les salles de réunions connectées. 
« Le bâtiment se caractérise aussi par ses qualités environ-
nementales, souligne Roland Paul, président de GSE. Notre 
nouveau siège social se devait d’être le reflet de notre enga-
gement en matière de développement durable, à l’image du 
restaurant bio que nous avons créé ». Le site fait une fait large 
place à la lumière naturelle, mais aussi aux espaces verts : 
platanes, saules-pleureurs, magnolias et allées gazonnées.  
Parmi les autres points forts du bâtiment, l’accent mis sur les 
économies d’énergie grâce à l’isolation thermique et pho-
nique et le choix de matériaux. Quant aux parkings, ils dis-
posent de bornes de recharges pour 
les véhicules électriques, tout étant 
dotés d’ombrières photovoltaïques 
d’une superficie de 1 335 m². De quoi 
alimenter une grande partie de la 
consommation électrique du siège.

GSE  
SOIGNE L’ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL 

Spécialisée dans la culture de fruits et légumes, mais aussi de 
céréales, l’exploitation La Comtesse a fait le choix de se tour-
ner également vers la production d’électricité grâce à l’ins-
tallation de panneaux photovoltaïques. « Au total, 15 000 m2 
positionnés sur deux hangars et une serre, produisant l’équi-
valent de la consommation annuelle électrique de la com-
mune d’Uchaux, soit 1 700 habitants, précise Sylvain Bernard, 
qui dirige l’exploitation. Cela nous permet de disposer de 
bâtiments neufs sans avoir à investir financièrement ». 
C’est l’entreprise Reden Solar qui a en effet construit les 
bâtiments, installé le système de production d’énergie verte 
et s’occupe de l’entretien. « En échange, nous utilisons ces 
locaux très utiles au quotidien. L’exploitation deviendra pro-
priétaire au bout de 30 ans ».  Un dispositif « gagnant-ga-
gnant » pour La Comtesse, qui dispose d’un espace pour sa 
production commercialisée en vente directe, dans les com-
merces environnants ainsi qu’auprès de professionnels. La 
Comtesse ne compte pas en rester là : une serre pilote sera à 
son tour équipée de panneaux solaires, pour cultiver la fraise 
de Carpentras dès le printemps 2024. 
« L’originalité, c’est que les panneaux 
seront à double face, permettant de 
capter davantage de soleil et de lu-
mière », ajoute Sylvain Bernard.

LA COMTESSE  
MISE SUR L’ÉNERGIE SOLAIRE 

En savoir plus en vidéo

En savoir plus en vidéo
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ÇA BOUGE EN VAUCLUSE/CRÉATION

Présente aux quatre coins du monde, cette PME 
aptésienne a mis sa culture de l’innovation au service de 
deux procédés éco-responsables. Rencontre avec Johan 
Hugues, co-président directeur général.

Qu’est-ce qui a amené Blachère Illumination à se tourner 
vers des procédés écoresponsables ?
Notre entreprise a toujours su s’adapter. Cela a été le cas 
lorsque Jean-Paul Blachère a créé la société en 1973, en 
plein choc pétrolier. Il a fallu alors rapidement proposer des 
solutions économes en énergie. Cette démarche durable fait 
partie de notre ADN depuis toujours ! 

Quelles ont été ensuite les principales innovations 
développées en ce sens par Blachère Illumination ?
A la fin des années quatre-vingt, nous avons été précurseurs 
en utilisant le fil lumineux qui présentait l’avantage d’être 
quatre à cinq fois plus économe que les ampoules classiques. 
Et en 2004, nous nous sommes tournés vers le LED, bien avant 
que cette technique ne se généralise.  

BLACHÈRE ILLUMINATION 
RECYCLER LE PLASTIQUE, 
UNE IDÉE LUMINEUSE

Les technologies « vertes » font désormais partie 
intégrante de votre travail ?
Nous consacrons 50% de notre budget recherche et 
développement à de nouveaux procédés écologiques et 
respectueux de l’environnement. Cela s’est traduit, depuis 
deux ans, par l’utilisation de produits recyclés pour la 
fabrication de nos décors sur lesquels sont fixés les lumières. 
Il y a encore quelques années, 100% de nos structures étaient 
en aluminium. Désormais, elles sont majoritairement conçues 
à base de bouteilles en plastique, grâce au procédé Recyprint 
que nous avons breveté. 500 000 bouteilles sont ainsi 
recyclées chaque année dans nos ateliers. Nous avons aussi 
développé Bioprint, un produit biodégradable issu de cannes 
à sucre sans OGM, transformé sous forme de granulés, puis 
teinté grâce à des colorants biodégradables. Autant dire que 
nous avons à cœur d’être toujours plus écoresponsables tout 
en cherchant à rester compétitifs au plan international.
www.blachere-illumination.com

En savoir plus en vidéo
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EN VAUCLUSE, LE 
BADMINTON A LE VENT 
EN POUPE. COMME AU 

« VOLANT DES 7 RIVIÈRES », 
QUI A DÉCROCHÉ UN PRIX 
NATIONAL, DÉCERNÉ DANS 
LE CADRE DES JO DE PARIS, 
POUR SON ENGAGEMENT 

ÉCORESPONSABLE.
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T out aussi rapide qu’une voiture de Formule 1 ! Le volant de badminton 
peut atteindre des vitesses dépassant les 400 km/heure. Pour autant, 
cette discipline qui figure au rang des sport olympiques depuis 1992 

reste accessible à tous. « Au badminton, on peut se faire plaisir à tous les âges 
même lorsqu’on débute », assure Dimitri Vesche, président du Volant des 7 
rivières, un club fondé par une poignée de « badistes » il y a tout juste cinq 
ans à Bédarrides mais qui regroupe aussi les communes de Châteauneuf-du-
Pape et Courthézon. « Tout le monde a joué au moins une fois dans sa vie au 
badminton, que ce soit à l’école ou à la plage. Ce que nous proposons ici, c’est 
d’aller plus loin », ajoute-t-il. Le succès a rapidement été au rendez-vous et 100 
badistes prennent désormais plaisir à jouer plusieurs fois par semaine. 
Des adhérents séduits par la discipline mais aussi par l’état d’esprit au 
sein du club. « Dès le début, nous avons souhaité ne pas nous focaliser sur la 
pratique sportive et amener nos pratiquants à être acteurs en matière de vie 
locale et d’environnement, ajoute le président. Cela se traduit par une série 
d’actions au quotidien : favoriser le covoiturage ou encore effectuer des achats 
groupés avec d’autres clubs, comme des gobelets réutilisables. Les volants, 
fabriqués à partir de plumes d’oie sont par ailleurs recyclés, tout comme les 
cordages des raquettes ». Autre temps fort, l’organisation chaque année à 
Bédarrides d’une Semaine du développement durable.
Preuve de cet engagement, le club a été récompensé d’un prix national, 
Impact 2024, en lien avec les Jeux Olympiques de Paris, en catégorie « Le 
sport au service du développement durable ». « Le badminton a toujours 
été pionnier dans ce domaine, la fédération dispose ainsi de son propre 
label ECOBaD, rappelle le président du club. A nous de faire en sorte que 
le badminton porte aussi localement de vraies valeurs : celles d’un sport plus 
durable, plus social et responsable » n

Les AS
ÇA BOUGE EN VAUCLUSE/SPORT

du VOLANT 
adoptent
la bonne CONDUITE  

En savoir plus en vidéo

 BADMINTON
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ÇA BOUGE EN VAUCLUSE/ACTU

LES OCRES DU LUBERON 
VISENT LE LABEL GRAND SITE
Canyons éclatants de couleurs, cheminées de fée, anciennes 
carrières aux dédales souterrains… Uniques en France, 
les Ocres du Luberon ont bien des visages mais un point 
commun : leur fragilité. Menacé par la surfréquentation et 
les risques naturels, le territoire des ocres est aujourd’hui 
engagé dans une démarche de développement durable 
visant à l’obtention du label Grand site de France. Une 
opération portée par la Communauté de communes Pays 
d’Apt Luberon et partagée par les dix communes du site 
classé. Objectif : protéger sans sanctuariser, en essayant de 
mieux répartir les flux touristiques et de valoriser le travail de 
l’homme, créateur de ce paysage. De nombreuses actions 
vont être menées, comme le déploiement de 8 nouveaux 
éco-gardes dès l’été prochain avec l’appui de la Région et 
du Parc naturel régional du Luberon. L’obtention du label, 
à l’horizon 2026, devrait ainsi être l’aboutissement d’une 
mobilisation exceptionnelle pour ce site qui ne l’est pas 
moins. 
Engagez-vous en privilégiant une visite en basse saison et en 
vous exprimant sur www.grandsiteocresluberon.fr

/1384 le mag du Département de Vaucluse - n°122 - 12
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APT
UNE STRUCTURE EN BOIS POUR LE NOUVEL EDES
Un nouvel Espace Départemental des Solidarités (EDeS) vient 
d’être construit à l’entrée d’Apt, à proximité de l’Office de 
tourisme. Il regroupe les services répartis jusqu’à présent sur 
deux structures. Un bâtiment essentiellement réalisé à partir 
de bois, un matériau à la fois écologique et économe en 
énergie. Le Département s’est par ailleurs engagé dans une 
démarche de labellisation Bâtiment Durable Méditerranéen 
(BDM), niveau bronze. Le 
montant des travaux est 
de 3,6 M€, financés par le 
Département de Vaucluse 
et subventionnés à hauteur 
de 664 000€ par l’État.

AMÉLIORATION DU RÉSEAU 
ROUTIER DÉPARTEMENTAL, 

TRAVAUX DANS LES 
COLLÈGES, RESTAURATION DU 

PATRIMOINE : LE DÉPARTEMENT 
RÉALISE DES AMÉNAGEMENTS 
UTILISANT DES TECHNIQUES 

ÉCORESPONSABLES.

PRÈS DE CHEZ  VOUS 
Des travaux durables
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À VOTRE SERVICE

PALAIS DES PAPES
DES SOINS AUX HUILES ESSENTIELLES ET À L’ARGILE
La restauration par le Département de la partie la plus ancienne du Palais des papes 
se fait dans le respect des matériaux d’origine. Une démarche qui a conduit, dans 
un premier temps, à un nettoyage des façades aux huiles essentielles de citron et de 
géranium puis à la vapeur. Ce travail minutieux s’est poursuivi en procédant à un soin 
à base de compresses d’argile, de cellulose et de sable pour traiter l’excès de sel. 
Jusqu’en mars, le chantier actuel de restauration des façades va se déplacer autour 
de la chapelle Benoit XII. Fin des travaux début 2024. 

SUPPRESSION DU PASSAGE À NIVEAU N°15  
DES AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS POUR LE NOUVEAU PONT
La sécurité est au cœur du chantier qui a démarré au printemps dernier sur la RD 900 
afin de supprimer le passage à niveau de Petit Palais, à L’Isle-sur-la-Sorgue. Cette 
opération d’envergure, réalisée par le Département, a déjà été marquée par la création 
d’un carrefour giratoire au croisement des RD 900 et de la RD 24. Seconde phase du 
chantier, la réalisation d’une portion de route au-dessus de la voie ferrée. Restera enfin 
la dernière opération, la suppression du passage à niveau, pour finaliser la sécurisation 
de la RD 900. Ce chantier intègre les enjeux environnementaux, notamment en matière 
de risque d’inondation. Du fait de la proximité de la rivière du Calavon, des ouvrages 
hydrauliques vont être créés afin de permettre le bon écoulement de l’eau, lors de 
fortes crues. Enfin, des haies brise-vent vont être plantées et des écrans acoustiques 
limiteront le bruit. Cette opération, dont le coût s’élève à 15 M€, est financée à hauteur 
de 7 M€ par le Département. L’Etat intervient pour un montant de 7 M€ et la Région 
Sud pour 1 M€.  

VEDÈNE 
UN COLLÈGE ÉCONOME EN ÉNERGIE
Au collège Lou Vignarès, à Vedène, la réhabilitation va débuter d’ici quelques 
semaines, avec l’installation d’un « collège provisoire » pour accueillir les élèves 
le temps du chantier. Une opération nécessaire pour lancer les travaux durant les 
vacances d’été, pour une durée d’environ deux ans. L’objectif est notamment d’en 
faire un collège modèle en matière d’économies d’énergie : isolation par l’extérieur 
et changement des menuiseries mais aussi optimisation du système de chauffage 
et de ventilation. Le coût des travaux est estimé à 12,5 M€, dont 535 000 € financés 
par l’État au titre de la Dotation de Soutien à l’Investissement Départemental. 
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arrivent ! 
MÉDECINS   

LES

LANCÉ AU PRINTEMPS 
DERNIER, LE PLAN SANTÉ 

DU DÉPARTEMENT 
SE CONCRÉTISE DÉJÀ, 
AVEC L’INSTALLATION 

PROGRESSIVE DE HUIT 
PREMIERS MÉDECINS 

SALARIÉS À TRAVERS TOUT 
LE TERRITOIRE. UN BUS 

MÉDICAL ITINÉRANT EST 
ÉGALEMENT PRÉVU POUR 

L’EST DU DÉPARTEMENT.          

Promesse tenue ! Au printemps dernier, le Département lançait un plan santé 
inédit, dont la mesure phare était le recrutement de huit médecins généra-
listes en tant que salariés, afin de lutter contre la désertification médicale qui 

n’épargne pas le Vaucluse. En ce début d’année, ce Réseau départemental de santé 
n’est plus un projet mais bien une réalité. Les premiers praticiens s’installent pro-
gressivement dans des zones géographiques particulièrement en tension : à Valréas, 
Cadenet, Apt ou encore Avignon, à proximité de la place de l’horloge, car il existe 
aussi des « déserts médicaux » urbains. Ces médecins vont prodiguer leurs soins au 
sein de cabinets situés dans des EDeS (Espaces Départementaux des Solidarités) 
ou dans des locaux mis à disposition par les communes. Le budget annuel de 
ce dispositif - élaboré avec l’Agence Régionale de Santé, l’Ordre des médecins, 
les Communautés Territoriales Professionnelles de Santé et les élus locaux - est 
compris entre 800 000€ et un million d’euros, qui seront compensés par les aides 
et les remboursements de l’Assurance Maladie.

Ce recrutement de huit médecins, qui n’est qu’une première étape, s’accom-
pagne aussi de l’achat d’un bus médicalisé itinérant. Ce véhicule embarquera 
à son bord une équipe médicale et ira à la rencontre de la population, là où le 
manque de médecins se fait le plus ressentir, notamment dans l’Est du Vaucluse 
et tout particulièrement autour de Sault. Autre axe fort, le développement de 
la télémédecine en lien avec la Région Sud qui veut faire du Vaucluse le dépar-
tement pilote en la matière à l’échelle régionale, avec un premier dispositif de 
pointe en ophtalmologie à l’hôpital d’Apt (voir ci-contre) n 
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À VOTRE SERVICE

Qu’est-ce qui vous a décidé à rejoindre le Réseau 
départemental de santé qu’est en train de construire le 
Département de Vaucluse ?
J’ai rapidement été intéressé car il s’agit d’un travail de 
proximité, au service de la population. C’est l’occasion 
d’apporter, à mon niveau, une réponse concrète au manque 
de docteurs en Vaucluse, qui se fait sentir dans les zones 
rurales mais aussi dans une grande ville comme Avignon.  

« Nous voulons faire du Vaucluse 
la capitale régionale de la 
télémédecine » réaffirmaient de 
concert à l’automne Dominique 
Santoni, Présidente du 
Département de Vaucluse et 
Renaud Muselier, Président de 
la Région Sud. En témoigne le 
déploiement du projet Atlas Vision, 
qui consiste à doter l’hôpital d’Apt 
d’un centre de télémédecine 
spécialisé dans l’ophtalmologie. 
Concrètement, les patients 
pourront bénéficier rapidement 
d’une consultation réalisée par 

RENCONTRE AVEC CLAUDIO TATULLO, 
médecin salarié du Département à Avignon

« UNE RÉPONSE CONCRÈTE 
AU MANQUE DE DOCTEURS »

Quel a été votre parcours avant de rejoindre l’équipe de 
médecins recrutés par le Département ?
Je suis natif de Cerignola, une commune de 60 000 habitants 
de la région des Pouilles, dans le Sud de l’Italie. Après mes 
études de médecine à Foggia, j’ai exercé plusieurs années 
avant de poursuivre mon expérience en France, où j’ai décidé 
de m’installer en 2018. J’ai suivi des cours à l’Université de 
médecine de Montpellier avant d’exercer dans différents 
domaines de la médecine. Ma venue dans le Vaucluse est pour 
moi une étape importante en tant que médecin généraliste. 
Je suis très motivé par ce nouveau travail !

Comment envisagez-vous votre travail de médecin ?
Je vais consacrer une partie de mon agenda à des visites à 
domicile, pour être à l’écoute de tous. Je vais travailler dans 
de bonnes conditions, dans un cabinet qui a été entièrement 
rénové et équipé par le Département. D’ici quelques 
semaines, je vais aussi pouvoir travailler avec un deuxième 
médecin qui me rejoindra.  Pour être au plus près de mes 
patients, j’ai acheté une maison à Avignon. Je me sens bien 
dans le Vaucluse qui, par bien des côtés, me rappelle l’Italie !

indispensables. Un projet innovant, 
qui associe public et privé, financé à 
hauteur de 140 000€ par la Région 
et de 60 000 € par le Département.

un orthoptiste, au sein du centre 
hospitalier d’Apt. Ces clichés seront 
ensuite envoyés à Atlas Vision, un 
centre d’ophtalmologues experts 
basé à L’Isle-sur-la-Sorgue et à 
Carpentras pour des analyses plus 
poussées. Les pathologies jugées 
lourdes seront ainsi plus rapidement 
diagnostiquées et les spécialistes 
auront la possibilité d’intervenir 
sans attendre. La mise en place 
de cet « acte 1 » du déploiement 
de la télémédecine en Vaucluse 
se fera d’ici quelques mois, le 
temps d’acquérir les matériels 

Un centre de télémédecine ophtalmologique à Apt

©
 z

in
ke

vy
ch

 A
do

be
St

oc
k

©
 A

. J
er

oc
ki



/1984 le mag du Département de Vaucluse - n°122 - 18©
 R

. C
in

ta
s-

Fl
or

es

 d’un COUP D’ŒIL
Le budget 2023

C’est le montant record que le Département consacrera en 2023 aux 
dépenses d’équipement et à l’aménagement du territoire. Soit près 
de 40 millions d’euros de plus que la moyenne annuelle des dépenses 
d’investissement durant le mandat précédent. Sur l’ensemble du mandat, 
c’est-à-dire la période 2021-2028, le Département devrait avoir engagé pas 
moins de 850 millions d’euros d’investissement. 

133
M€

AGIR POUR TOUS, ACCOMPAGNER CHACUN, ACCÉLÉRER LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE. TROIS AXES QUI STRUCTURENT LE BUDGET 2023 DU DÉPARTEMENT, 

ADOPTÉ A LA MAJORITÉ LE 16 DÉCEMBRE PAR L’ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE.
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 d’un COUP D’ŒIL UN SOUTIEN MARQUÉ AU SDIS 84
En prévision d’un risque incendie qui ne fera que croître dans les prochaines 
années, le Département de Vaucluse renforce son soutien au Service Départemental 
d’Incendie et de Secours (SDIS), avec une contribution de 38,7 millions d’euros soit 
près de deux millions de plus qu’en 2022. Une enveloppe revalorisée qui permet 
de financer la location, pendant l’été, d’un hélicoptère bombardier d’eau. Un 
équipement essentiel dans la lutte contre les incendies car il permet d’éteindre plus 
rapidement les départs de feu.

UN DEMI-MILLION POUR LES AIDES À LA 
RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 
Œuvrer pour un Vaucluse durable, c’est aussi aider concrètement les Vauclusiens à 
adapter leur logement en matière d’isolation ou de chauffage. Pour les accompagner 
dans le financement de leurs travaux d’adaptation ou d’équipement, le Département 
a prévu en 2023 une enveloppe d’un demi-million d’euros (pour tout savoir de ce 
dispositif, lire notre article en page 25).

3 MILLIONS D’EUROS POUR DÉVELOPPER 
LE PHOTOVOLTAÏQUE

Le Département de Vaucluse investira trois millions d’euros dans les trois prochaines 
années pour installer des panneaux photovoltaïques sur une vingtaine de bâtiments 
qui lui appartiennent. Destinées à l’autoconsommation, ces centrales de nouvelle 
génération devraient permettre d’assurer 30% de la consommation électrique de la 
collectivité (lire aussi notre article en page 24).

28,5 MILLIONS D’EUROS POUR 
LES COMMUNES ET LES INTERCOMMUNALITÉS 
Accompagner le développement de tout le territoire, c’est aussi soutenir les 
communes et les intercommunalités dans leurs investissements. Avec le nouveau 
dispositif de contractualisation, Vaucluse Ambition, ce sont 28,5 millions d’euros qui 
seront engagés par le Département entre 2023 et 2025 pour financer des travaux 
d’investissement. Avec 20% réservés aux projets qui intègrent une dimension de 
préservation de l’environnement.

INVESTIR 
DANS L’INSERTION, 
ÇA MARCHE  

Renforcer les contrôles mais 
aussi mieux accompagner les 
allocataires du RSA pour leur 
permettre de trouver un emploi 
durable, c’est la politique 
volontariste menée par le 
Département depuis plusieurs 
années. Et les résultats sont là : 
le Vaucluse affiche aujourd’hui 
le plus fort taux de retour à 
l’emploi de la Région Sud. Le 
nombre d’allocataires est en forte 
baisse, ce qui a pour conséquence 
une diminution du montant global 
des allocations RSA. Mais dans 
le même temps, le Département 
continue à investir dans ses 
dispositifs d’insertion. Un cercle 
vertueux.     

LE 
DÉSENDETTEMENT 
SE POURSUIT
Le Département de Vaucluse 
continue de se désendetter, 
sans compromettre sa capacité 
à investir. Ainsi, l’encours de la 
dette passe de 187 à 163 millions 
d’euros, soit 278€ par habitant. 
Une situation largement 
favorable par rapport aux 
Départements de la même taille, 
qui affichent en moyenne une 
dette de 433€ par habitant. 

L’AIDE SOCIALE RENFORCÉE

Aide sociale
aux personnes 
handicapées 

+ 10,6 M€

Aide sociale 
à l’enfance 

+ 6,2 M€
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À VOTRE SERVICE

Aide sociale aux 
personnes âgées  

+ 4 M€
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GRAND ANGLE

MAINTIEN DE LA BIODIVERSITÉ, ÉCONOMIES D’ÉNERGIE, 
DÉVELOPPEMENT ACCÉLÉRÉ DU PHOTOVOLTAÏQUE ET DES MODES 

DE DÉPLACEMENT DOUX, SOUTIEN AUX CIRCUITS COURTS ET 
SÉCURISATION DE LA RESSOURCE EN EAU…  

LE DÉPARTEMENT A INTÉGRÉ LA NÉCESSITÉ D’AGIR DURABLEMENT 
DANS TOUTES SES ACTIONS, POUR PRÉSERVER NOTRE ENVIRONNEMENT 

EXCEPTIONNEL SANS SACRIFIER AUX BESOINS DU PRÉSENT.     

durable 
VAUCLUSE   LE

DÉPARTEMENT
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« DEPUIS DES ANNÉES, 
NOUS INTÉGRONS DÉJÀ 
DANS CHACUNE DE NOS 
ACTIONS LA DIMENSION 
ENVIRONNEMENTALE. 
AUJOURD’HUI, NOUS 
CHANGEONS DE BRAQUET » 
Dominique SANTONI
PRÉSIDENTE DU DÉPARTEMENT 
DE VAUCLUSE

durable 
VAUCLUSE   LE

DÉPARTEMENT

O
n pourrait commencer ce dossier par un bulletin 
de santé détaillé de la planète, alarmant, 
forcément. Nous ne vous apprendrions pas 
grand-chose d’autant que l’urgence est 

venue frapper jusqu’à nos portes l’été dernier, sous la 
forme d’épisodes caniculaires à répétition, d’une terrible 
sécheresse et même de pénuries d’eau potable. Une 
urgence qui nous confronte tous à la même question : que 
faire pour éviter que le pire des scénarios ne se réalise sans 
sacrifier ce qui fait le sel de nos vies ? Le Département a 
décidé d’accélérer.

Car l’enjeu est bien de construire un avenir plus prospère 
pour tous les Vauclusiens, tout en prenant notre part 
de la nécessaire transition écologique et en protégeant 
notre environnement. Ne pas choisir un seul combat mais 
bien les mener tous. 

« Depuis plusieurs années, nous intégrons déjà dans 
chacune de nos actions, chacune de nos décisions, la 
dimension environnementale, explique Dominique Santoni, 
Présidente du Département de Vaucluse. Aujourd’hui 
nous changeons de braquet. Comme tout un chacun, 
nous sommes confrontés à une flambée subite des prix de 
l’énergie. Cet hiver, nous avons donc décidé de chauffer 
les bâtiments à seulement 19°, de supprimer l’eau chaude 
sanitaire lorsqu’elle n’est pas nécessaire ainsi que tous les 
éclairages extérieurs. L’objectif, à court terme, est de limiter 
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L’eau, une ressource vitale dont la préservation est une priorité du Département. Ici, le Toulourenc au Nord du Ventoux.
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GRAND ANGLE

TROIS QUESTIONS À PATRICK MERLE 
VICE-PRÉSIDENT DU DÉPARTEMENT EN CHARGE DE L’ENVIRONNEMENT 

« UNE ÉCOLOGIE DE PROGRÈS, 
PRAGMATIQUE ET CONCRÈTE » 

l’explosion de notre facture énergétique. Mais, à plus long 
terme, le bénéfice environnemental est évident. C’est avec 
ce même souci du long terme que nous avons aussi organisé 
cet automne les Etats Généraux de l’Eau en Vaucluse, car il 
est essentiel d’anticiper pour sécuriser la ressource en eau 
au bénéfice de tous, habitants, agriculteurs et entreprises ».  

Deux exemples parmi d’autres, comme vous le découvrirez 
à la lecture de ce « Grand angle », car la liste est longue 
des actions entreprises par le Département, depuis 
l’aide financière apportée aux particuliers pour leurs 
travaux de rénovation énergétique jusqu’à la protection des 

AGIR DURABLEMENT EN MATIÈRE 
ENVIRONNEMENTALE, POUR LE DÉPARTEMENT, 
ÇA VEUT DIRE QUOI EXACTEMENT ?
En tout cas, ça ne veut pas dire adhérer à des discours 
idéologiques, voire délirants, comme s’en prendre à ceux 
qui aiment bien faire un barbecue à la belle saison… Il y a des 
professionnels de l’écologie punitive ou culpabilisatrice, 
vous le savez bien. L’enjeu, c’est de répondre aux besoins 
du présent sans compromettre la capacité des générations 
futures. C’est dans cette voie que le Département s’est 
déjà engagé et qu’il s’engagera plus fortement encore à 
l’avenir.

PAR EXEMPLE ? 
Depuis des années déjà, le Département agit au quotidien 
sur tous les plans, dans toutes ses actions. Même dans l’entre-
tien du réseau routier départemental, auquel on ne pense pas 
spontanément quand on parle d’environnement… Je prends 
un seul exemple : en fauchant les bords de route plus tard 
dans la saison, moins souvent et plus haut, on laisse à la faune 
et à la flore la possibilité de prospérer. Ça ne coûte pas plus 
cher, c’est simplement un changement de pratique, mais ça 
représente un gain énorme pour la biodiversité. C’est un re-
tour au bon sens en fait. 

espaces naturels en passant par un engagement fort dans 
l’agroécologie et la promotion des circuits courts… 

Et si le Département ne fuit pas devant ses responsabilités, 
il n’est pas le seul à avoir décidé d’agir sans attendre. De 
nombreuses entreprises vauclusiennes ont déjà engagé leur 
transition, investissent et même innovent pour réduire elles 
aussi leur empreinte carbone (lire nos articles en pages 6 
à 9). Avec comme trait d’union, dans un cas comme dans 
l’autre, la conscience qu’il est nécessaire d’activer tous les 
leviers possibles pour faire du Vaucluse, dès aujourd’hui et 
plus encore demain, un département durable n   

PRIVILÉGIER LE BON SENS, C’EST D’AILLEURS 
CE QUE FAIT LE DÉPARTEMENT DANS LE DOMAINE 
ÉNERGÉTIQUE…
Exactement. Le plan d’économies d’énergie que nous venons 
de lancer correspond par exemple à un changement qui sera 
durable. Il faut voir loin et aussi être moteur du développement 
des énergies renouvelables. Le Vaucluse a la chance de 
profiter de 300 jours d’ensoleillement par an, il y a donc ici 
de grandes opportunités en matière de solaire. Nous avons 
déjà équipé 8 collèges de panneaux photovoltaïques, ce qui 
évite le rejet dans l’atmosphère de 102 tonnes de C02 chaque 
année. Nous voulons accélérer et équiper au moins 20 sites de 
plus dans les prochaines années pour produire nous-mêmes, 
à terme, l’équivalent d’un tiers de notre consommation 
électrique. Nous pouvons aussi amener aux communes et aux 
intercommunalités de l’aide en la matière. Et, dans le cadre de 
la contractualisation, nous avons d’ores et déjà réservé une part 
de 20% de nos aides financières aux projets des communes 
relevant de la transition écologique. Il faut compter avec les 
avancées techniques attendues dans les prochaines années. Le 
solaire, bientôt, ça ne sera pas seulement de grandes « fermes 
photovoltaïques » ou de lourds panneaux mais aussi des tuiles, 
des vitres et même des revêtements ! C’est cette écologie de 
progrès, pragmatique et concrète, que nous défendons.
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Avignon. Une étude vient par ailleurs d’être réalisée afin 
d’identifier la vingtaine de bâtiments du Département qui 
se prêtent le mieux à l’installation sur toitures de centrales 
photovoltaïques de nouvelle génération, fonctionnant en 
autoconsommation. Une fois ce nouveau déploiement ter-
miné, à l’horizon 2026, la production d’électricité solaire sur 
l’ensemble de ces sites dépassera les trois gigawatt-heure. 
Soit pas moins de 30% de la consommation totale du 
Département en électricité. Trois millions d’euros seront 
engagés pour parvenir à cet objectif ambitieux.
      
(*) Collèges Albert-Camus à La Tour d’Aigues, André-Malraux à 

Mazan, Vallée du Calavon à Cabrières-d’Avignon, Clovis-Hugues 

et Rosa-Parks à Cavaillon, Marie-Mauron et Marcel-Pagnol à Per-

tuis, Pays des Sorgues au Thor.

Il y a des chiffres qui parlent d’eux-mêmes : les huit cen-
trales photovoltaïques installées ces dernières années sur 
les toits de collèges vauclusiens par le Département (*) 
produisent aujourd’hui l’équivalent de la consommation 
annuelle de 500 foyers. Ce qui évite chaque année l’émis-
sion de 102 tonnes de C02. Et ce n’est qu’un début ! 
Les travaux de construction d’une neuvième centrale sur 
la nouvelle agence routière de Carpentras démarreront 
cette année, pour une production annuelle estimée à 
650 mégawatt-heure. Ce sera ensuite au tour du nouvel 
Espace Départemental des Solidarités (EDeS) et du nou-
veau centre routier d’Apt mais également de Memento, le 
futur Pôle des patrimoines vauclusiens, dont la construc-
tion vient de débuter à Agroparc, et de la future Maison 
Départementale des Personnes Handicapées (MDPH), à 

30 CENTRALES PHOTOVOLTAÏQUES 
sur les bâtiments du Département 

à l’horizon 2026  
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GRAND ANGLE

RÉNOVATION THERMIQUE  
UN COUP DE POUCE 
FINANCIER POUR 
VOS TRAVAUX

AU DÉPARTEMENT,
DES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE  
DURABLES !

Pour faire baisser sa facture de chauffage ou d’électricité, 
il est parfois nécessaire d’investir dans des travaux de ré-
novation énergétique. Ce qui a évidemment un coût. Le 
Département a donc mis en place une aide financière 
destinée aux particuliers, qui a bénéficié l’an dernier à 
582 Vauclusiens - un chiffre qui a presque triplé en deux 
ans - pour un budget global de près d’un demi-million 
d’euros. Accordée sous conditions de ressources, cette 
aide est fixée à 10 % du montant global des travaux hors 
taxe, plafonné à 20 000 €, soit une subvention maximale 
de 2 000 € cumulable sous conditions avec l’aide MaPri-
meRénov’. Elle concerne la rénovation thermique des loge-
ments de plus de 15 ans occupés au titre de la résidence 
principale ou loués avec des conventions sociales. Sont 
aidés, l’isolation thermique du logement, le changement 
de fenêtres, l’installation d’un chauffe-eau individuel, de 
systèmes solaires combinés (eau chaude solaire et chauf-
fage) ou encore la pose d’équipements de chauffage au 
bois (poêle à buches, à granulés, foyer fermé ou insert…). 
A noter que les travaux ne doivent pas démarrer avant le 
dépôt de la demande auprès du Département et doivent 
être réalisés par les professionnels inscrits au dispositif. Par 
ailleurs, deux prêts à conditions très favorables permettent 
de faire réaliser les travaux au plus tôt.     
Plus de renseignements et formulaire à télécharger sur 
www.vaucluse.fr

Flambée des prix oblige, l’heure est aux économies d’éner-
gie partout où la chose est possible, et le Département ne 
fait pas exception. Mais les décisions qui ont été prises dès 
cet hiver s’inscrivent aussi dans les objectifs de transition 
écologique sur le long terme. Depuis le mois de novembre, 
par exemple, là où certaines collectivités interrompent 
l’éclairage des bâtiments publics à 22 heures, le Dépar-
tement a choisi de ne plus éclairer… du tout ! Et il s’y 
tiendra à l’avenir. D’autres mesures de bon sens ont été 
prises, comme le fait de limiter le chauffage à 19° dans 
tous les bâtiments administratifs et de travailler avec les 
gestionnaires des collèges pour les aider à faire de même. 
Le dernier moyen d’agir est bien sûr de programmer des 
travaux qui visent à améliorer la performance énergé-
tique du parc immobilier du Département. Au collège 
Vallis Aéria, à Valréas, la réhabilitation aujourd’hui terminée 
a permis une économie d’énergie de 20% et une réduction 
des émissions de CO2 de 29 tonnes par an. 
A Lou Vignarès, à Vedène, où les travaux commencent en 
ce début d’année, l’économie visée est même de 60%. Une 
stratégie amenée à se généraliser.

PETITS GESTES, GRANDS EFFETS
En optant pour des ampoules à LED basse 
consommation, idéales pour les chambres à 
coucher, on peut réduire sa facture d’électricité 
de 10 à 15%. Et en dégivrant son frigo et son 
congélateur tous les mois, on économise jusqu’à 
50% d’électricité sur ces deux appareils. Plus 
d’astuces dans le guide 
Les écogestes,
c’est pas si compliqué, 
à consulter sur 
www.vaucluse.fr
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DÉPLACEMENTS QUOTIDIENS
MAILLER LES 3 VÉLOROUTES  
À TOUT LE TERRITOIRE
Elles sont idéales pour la balade et le cyclotourisme… mais 
pas que ! Les trois véloroutes du Vaucluse aménagées par 
le Département – ViaRhôna, Via Venaissia et véloroute 
du Calavon – sont de plus en plus empruntées pour des 
déplacements au quotidien, en particulier sur les trajets 
domicile-travail. Rien d’étonnant puisque ces itinéraires 
entièrement sécurisés, dont l’aménagement s’achève 
cette année, desservent plusieurs agglomérations vau-
clusiennes. La Via Venaissia, par exemple, part aujourd’hui 
de Jonquières, traverse Carpentras de part en part et file 
jusqu’à Velleron. Elle sera bientôt reliée au Pôle d’Echange 
Multimodal d’Orange puis, à terme, à L’Isle-sur-la-Sorgue 
et Robion. 
La véloroute du Calavon traverse Apt mais relie aussi, sur 
52 kilomètres, Cavaillon à Saint-Martin-de-Castillon. Quant 
à la ViaRhôna, qui suit le tracé du fleuve depuis Lapalud, 
elle arrivera, dès cette année, jusqu’au cœur d’Avignon 
via Sorgues et l’île de la Barthelasse. L’enjeu, désormais, 
est de mailler ces trois véloroutes avec les aménagements 
cyclables des communes et des intercommunalités, pour 
construire un véritable réseau et renforcer le vélo en tant 
qu’alternative en matière de mobilité.                 
Pour connaître les tracés des 3 véloroutes du Vaucluse, 
rendez-vous sur www.vaucluse.fr    

COVOITURAGE, 
ON ACCÉLÈRE ENCORE
L’équation du covoiturage est simple. 
Moins de voitures qui circulent = 
moins d’émissions de gaz à effet de 
serre et de particules fines. Et le prix 
du trajet, est bien sûr, divisé par le 
nombre de personnes présentes dans 
le même véhicule. Le covoiturage 
a donc de beaux jours devant lui, à 
condition de créer un maillage assez 
dense d’aires aménagées, et évi-
demment gratuites, où les passagers 
peuvent se faire déposer ou laisser 
leur propre voiture. En moins de trois 
ans, le nombre d’aires labellisées 
par le Département a tout simple-
ment doublé, passant de 14 à 28, pour 
330 places. L’an dernier, six nouvelles 
aires sont entrées en service à L’Isle-
sur-la-Sorgue (La Ricarde), Piolenc (aire 
des îles), Valréas (parking de l’Ovalie), 
Aubignan (la Rodde), Carpentras 
Sud et Lapalud (le Pompadour). Et le 
Département, qui gère directement 
dix de ces aires, ne compte pas s’arrê-
ter en si bon chemin : dix nouveaux 
projets sont déjà à l’étude.
Pour connaître l’emplacement
des 28 aires de covoiturage du 
Vaucluse, rendez-vous sur 
www.vaucluse.fr        

ARRÊTER DE FUMER, 
C’EST BON POUR L’ENVIRONNEMENT
C’est une évidence, on ne jette pas ses mégots 
de cigarette par la fenêtre de sa voiture. Outre 
le risque incendie, il faut savoir qu’un seul 
mégot pollue jusqu’à 500 litres d’eau et met 
jusqu’à 15 ans à se décomposer. La cigarette 
est aussi dangereuse pour votre santé que 
pour l’environnement. A l’échelle mondiale, le 
tabac soustrait 200 000 hectares aux cultures 
vivrières et utilise 2 milliards de tonnes d’eau 
chaque année.
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GRAND ANGLE

Comment concilier aménagement des routes et protection 
de l’environnement ? En optant pour des pratiques et 
des techniques écoresponsables, comme s’y emploie le 
Département depuis maintenant plusieurs années. Des 
routes plus vertes, c’est d’abord des routes… plus propres. 
Ce qui est l’affaire de tous, évidemment, mais aussi des 
équipes des 11 centres routiers qui procèdent chaque année 
à des collectes de déchets sauvages. Le Département a aussi 
révolutionné la manière dont il entretient les abords des 2 330 
kilomètres du réseau départemental. Les produits phyto 
sanitaires ont été presque entièrement abandonnés et 
les techniques de fauchage de la végétation, nécessaire 
pour assurer une bonne visibilité aux conducteurs, ont été 
adaptées. 
Le fauchage dit raisonné est aujourd’hui généralisé. 
Il consiste à faucher la végétation le plus tardivement 
possible dans la saison, moins souvent et surtout plus haut 
(à une hauteur comprise entre 11 et 15 centimètres contre 
7 auparavant). Une petite différence mais qui produit de 
grands effets car la végétation a ainsi le temps de croître et 
d’offrir un refuge aux insectes. Et c’est tout bénéfice pour la 
biodiversité, sans compter que la végétation stabilise ainsi 
talus et fossés ! 
En matière d’aménagements routiers aussi, les pratiques 
évoluent. Pour refaire les chaussées, le Département a de 
plus en plus recours à la technique des enrobés tièdes ou 
recyclés. Dans le premier cas, il s’agit de moins chauffer les 

enrobés avant la mise en œuvre, pour économiser l’énergie, 
et dans le second de remalaxer en centrale les agrégats 
d’une autre route, dans un esprit anti-gaspi. Pour certains 
chantiers, le Département fait même appel à un engin 
(assez impressionnant) qui peut successivement décaper 
la chaussée, broyer le revêtement sur place puis reposer 
un nouvel enrobé. Et là encore, on économise matériaux, 
transport et énergie.                         

OBJECTIF « ZÉRO DÉCHETS 
PLASTIQUES »
Le Département est signataire de 
la charte « Zéro déchet plastique » 
élaborée par la Région Sud. Concrète-
ment cela se traduit, par exemple, par 
le fait que les dizaines de tonnes de 
déchets plastiques ramassées au bord 
des routes départementales lors des 
opérations de nettoyage sont systé-
matiquement recyclées. Par ailleurs, 
85% des consommables achetés par 
le Département sont aujourd’hui des 
produits « verts » (sous écolabel, recy-
clés ou recyclables) et les bouteilles 
et gobelets en plastique vont être 
définitivement bannis.

DES ROUTES DÉPARTEMENTALES
toujours plus vertes  
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Un des meilleurs services à rendre à notre environnement, 
c’est bien sûr de planter des arbres. Ils stockent le dioxyde de 
carbone, ont la capacité de purifier l’air que nous respirons et 
agissent comme des climatiseurs naturels en été. Chaque arbre 
est aussi un petit écosystème, qui nourrit et sert d’abri à de 

nombreuses espèces, en particulier d’oiseaux. Le Département l’a bien compris : 
20 000 arbres et plus de 87 000 végétaux (arbustes, vivaces, plantes grimpantes) 
ont ainsi été plantés ces dernières années. Le Département souhaite être plus 
ambitieux encore et se fixe un nouvel objectif de 50 000 nouveaux arbres 
plantés d’ici 2028, soit en remettant directement des arbres aux communes 
et intercommunalités qui lui en font la demande, soit en plantant lui-même au 
bord des routes départementales ou encore en aidant les agriculteurs à faire de 
même. Dans chaque cas, les essences choisies sont bien sûr adaptées au climat 
méditerranéen.       

Si belle mais si fragile… La nature, en Vaucluse, est d’une richesse véritablement 
exceptionnelle et participe de l’identité même du département. Mais dans 
cette mosaïque de milieux, certains sont plus menacés que d’autres. Ce sont les 
zones dites humides, qui non seulement constituent des écosystèmes peuplés 
de nombreuses espèces (castors, loutres, tritons, rainettes ou libellules, pour 
n’en citer que quelques-unes…) mais ont un rôle unique dans l’équilibre des 
écosystèmes. Elles filtrent les eaux de surface et aident au rechargement des 
nappes phréatiques, produisent une biomasse qui fixe le CO2, constituent des 
zones naturelles d’expansion des crues… D’où l’intérêt marqué du Département, 
qui protège de nombreuses zones humides à travers son dispositif ENS (voir ci-
contre), assure un suivi de la qualité des eaux de rivière et des eaux souterraines 
et aménage aussi des ouvrages permettant la restauration des continuités 
écologiques pour certaines espèces de poissons ou de batraciens.       

C’est, à ce jour, le nombre d’Espaces 
Naturels Sensibles (ENS) labellisés par 
le Département pour leur diversité 
écologique. Un nombre qui devrait 
encore augmenter dans les prochaines 
années. Qu’il s’agisse de garrigues, 
de forêts, de zones humides ou de 
massifs d’ocres, tous font l’objet d’une 
gestion destinée à protéger la faune 
et la flore et la plupart sont équipés de 
sentiers ou de cabanes d’observation 
en accès libre. 
Pour découvrir les ENS du Vaucluse, 
rendez-vous sur www.vaucluse.fr

FAITES UNE FLEUR AUX INSECTES
Vous pouvez agir pour la biodiversité, par 
exemple en plantant des plantes mellifères, 
particulièrement propices au butinage des 
abeilles. Vous pouvez aussi fabriquer des 
« bombes à graines » en mélangeant deux 
volumes d’argile pour un volume de terre, une 
poignée de graines et de l’eau. Laissez sécher 
puis lancez-les au printemps dans des endroits 
où la nature a du mal à reprendre ses droits.

22

50 000 NOUVEAUX
ARBRES POUR LE VAUCLUSE 

AUX PETITS SOINS 
POUR LES ZONES HUMIDES  
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Le Grèbe huppé se nourrit dans les zones humides.
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Dans le Luberon, on ramène la nature dans les cours 
d’école. Du côté du Ventoux, on fait du « bien manger 
pour tous » un cheval de bataille. Zoom sur deux 
initiatives qui conjuguent environnement et bien-être 
des habitants.      
A quoi sert un Parc naturel régional ? A préserver sans mettre 
sous cloche, en conjuguant les besoins de la nature et ceux 
des habitants. Les deux parcs du Vaucluse s’y emploient 
activement, depuis plus de 45 ans maintenant pour celui du 
Luberon et bientôt trois ans pour son cadet, le parc du Mont-
Ventoux. Avec, pour l’un comme pour l’autre, des actions 
parfaitement concrètes. Le Parc naturel régional du Luberon 
s’est par exemple saisi de l’appel à projets de l’agence de 
l’eau Rhône-Méditerranée-Corse joliment baptisé « Coins 
de verdure et pluie », qui vise à rendre un aspect plus 
naturel aux cours d’école en désimperméabilisant les sols et 
en végétalisant. « Nous avons proposé d’animer localement 
ce projet qui vise d’abord au bien-être de l’enfant, explique 
Laure Galpin, directrice du PNR du Luberon. Au total, 
19 établissements dans 14 communes effectuent des 
aménagements, en remplaçant le bitume par de la terre, du 
sable des copeaux de bois ou de l’herbe. On a aussi vu fleurir 
des jeux et des cabanes végétalisées et les espaces verts ont 
regagné leurs droits, comme autant d’îlots de fraîcheur ». 
Dès la prochaine rentrée, des ateliers de jardinage seront 
organisés pour les élèves. Logique, car comme le rappelle 
la directrice, « la sensibilisation du grand public, notamment 
en milieu scolaire, fait partie de l’ADN du parc ».
Du côté du Ventoux, on a fait du Projet Alimentaire Territorial 
(PAT) récemment lancé une priorité, pour sa capacité à 
incarner la philosophie même du parc. « Le Ventoux est une 
terre où l’on mange bien et notre PAT vise à rendre accessible 
à tous une alimentation locale, saine et de saison, souligne 

LES PARCS NATURELS RÉGIONAUX 
EN ACTION(S)  

le directeur, Ken Reyna. Notre approche est transversale, 
elle concerne aussi bien l’accès au foncier agricole pour les 
agriculteurs que la valorisation des produits locaux auprès 
du grand public et de la restauration collective. On joue 
à fond la carte de la proximité ». Une proximité illustrée, 
notamment, par le Festival Ventoux Saveurs, organisé en 
septembre et en octobre de façon itinérante, dans plusieurs 
communes du parc. « Ce festival incarne nos missions en 
matière d’agritourisme et d’œnotourisme, de souveraineté 
alimentaire et d’accessibilité à une alimentation de qualité. 
C’est un rendez-vous fédérateur, à l’image du Mont Ventoux 
qui est une montagne qui rassemble ». 
Plus de renseignements sur www.parcduluberon.fr et 
www.parcduventoux.fr

VÉGÉTALISATION DES COURS
DANS LES COLLÈGES AUSSI
Revenir sur les erreurs du passé, en 
désimperméabilisant progressivement 
les sols des cours de récréation et en 
y plantant arbres et végétaux, ça n’est 
pas réservé au primaire… Le Dépar-
tement, qui gère les collèges publics, 
souhaite procéder à de premières 
expérimentations dans des établisse-
ments où la communauté éducative 
est volontaire, comme Victor-Schoel-
cher à Sainte-Cécile-les-Vignes, Silve à 
Monteux, Paul-Gauthier à Cavaillon et 
Albert-Camus à la Tour d’Aigues.

Ci-dessus : Ken Reyna, directeur du PNR du 
Mont-Ventoux, à la rencontre des producteurs 
du territoire.
À gauche : Laure Galpin, directrice du PNR du 
Luberon, dans la cour de l’école de Bonnieux, 
qui a bénéficié d’aménagements verts.
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C’est le nombre d’agriculteurs qui 
ont bénéficié du dispositif Graines 
d’avenir, lancé en 2018 par le Dépar-
tement. Ce programme permet aux 
jeunes agriculteurs de disposer d’un 
coup de pouce financier dans les 
cinq premières années d’installation, 
souvent les plus difficiles. Il s’adresse 
plus particulièrement aux jeunes 
agriculteurs privilégiant les 
pratiques durables (agroécologie), 
la vente de proximité, l’agritourisme 
ou encore pratiquant le pastora-
lisme.

Pour préparer des repas de qualité, rien ne vaut des pro-
duits de saison… et bien sûr locaux, d’autant que le Vau-
cluse est le premier département agricole de la Région 
Sud. Au passage, cela évite de consommer des denrées 
qui ont fait des milliers de kilomètres avant d’arriver dans 
votre assiette... 
En matière de circuits courts, le Département montre 
l’exemple, à travers notamment les cantines de ses col-
lèges, où sont servis pas moins de 9 000 repas par jour. La 
quasi-totalité sont préparés sur place, par les personnels 
du Département, avec des produits prioritairement locaux, 
et même bio ou sous signe de qualité à hauteur de 20%, 
comme le prévoit la loi Egalim. Mieux : 32 collèges sont 
aujourd’hui inscrits sur la plateforme Agrilocal84, déve-
loppée en collaboration avec la Chambre d’agriculture de 
Vaucluse, qui met en relation producteurs et acheteurs de 
la restauration collective publique, afin de favoriser juste-
ment les circuits courts. Autant dire que la promotion des 
produits de nos terroirs demeure au cœur de l’action du 
Département. 
Pour preuve, le grand rendez-vous annuel, Terroirs en 
fête, organisé chaque année le deuxième week-end du 
mois de juin à Châteauneuf-de-Gadagne. Une formidable 
vitrine des savoir-faire vauclusiens. Sans oublier la pré-
sence chaque année du Vaucluse au Salon International de 
l’Agriculture, à Paris, où producteurs et produits du terroir 
joueront les premiers rôles sur un stand qui doublera cette 
année de superficie (lire aussi notre article en page 39).

PRIORITÉ 
AUX 
PRODUITS LOCAUX  
et aux circuits courts !
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AU SELF DU COLLÈGE,   
ÇA SUFFIT LE GÂCHIS !

CUISINEZ-LES !

NE
 LE

S J
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En moyenne, dans le self d’un collège, 10 tonnes de nour-
riture parfaitement consommable partent chaque année à 
la poubelle… Un énorme gâchis qui est aussi synonyme de 
gaspillage des ressources en eau et en énergie nécessaires 
pour produire ces denrées laissées dans les assiettes. 
Responsable de la restauration scolaire dans les collèges, 
le Département sensibilise les élèves à la lutte anti-
gaspi, en les incitant à adopter les bons réflexes. Comme 
cogiter un peu avant de se servir par exemple, pour éviter 
d’avoir les yeux plus gros que le ventre. Prendre un ou deux 
morceaux de pain seulement en début de repas, car il sera 
toujours possible de retourner en chercher si besoin. Ou 
encore, si l’appétit vient à manquer en fin de repas, propo-
ser à ses voisins de plateau un fromage encore emballé, un 
fruit ou une compote au lieu de les jeter.

RETROUVEZ LE GOÛT 
DU PAIN PERDU
Combien de fois avez-vous 
jeté une baguette de l’avant-
veille achetée par peur d’en 
manquer ? Tout le monde 
connaît le pain perdu… mais 

le résultat est souvent décevant. L’astuce pour en faire un 
vrai régal est de laisser le pain au moins une heure dans la 
préparation (2 œufs, 10 cl de crème liquide et deux cuil-
lères à café de sucre en poudre) avant de les passer à la 
poêle quelques minutes. Ainsi imbibées, et saupoudrées 
de sucre en fin de cuisson, les tranches seront moelleuses 
à souhait.

LES ÉPLUCHURES AUSSI 
ONT LA FRITE
Voilà une recette toute 
simple… et dont le résultat 
est étonnant. Les épluchures 
de pommes de terre (de 
Pertuis, tant qu’à faire) aussi 

peuvent vous régaler, à condition d’être bien préparées. 
Lavez soigneusement les pelures puis séchez-les. Il vous 
suffit ensuite de les étaler sur un papier de cuisson, de 
les badigeonner d’huile sur chaque face puis de les assai-
sonner. Avec du sel et du poivre bien sûr mais aussi des 
herbes de Provence selon votre goût. Direction le four, 
à 200°, pour 15 minutes de cuisson environ. Croquant à 
souhait !

FAN DU PESTO 
AUX FANES DE CAROTTES
Oui, on peut confectionner un déli-
cieux pesto avec les fanes des ca-
rottes, autrement dit le feuillage. Il 
suffit de mixer les feuilles (attention, 
pas les tiges) avec deux gousses 
d’ail, 100 g de parmesan et de l’huile 
d’olive. Petite astuce : plongez les 

fanes quelques secondes dans l’eau bouillante au préa-
lable pour qu’il soit plus aisé de détacher les feuilles et de 
les mixer. Un délice sur des pâtes fraîches.



APRÈS UN ÉTÉ CANICULAIRE MARQUÉ PAR DES PÉNURIES D’EAU POTABLE 
SUR LE PLATEAU DE SAULT, LES ETATS GÉNÉRAUX DE L’EAU ORGANISÉS 

PAR LE DÉPARTEMENT EN DÉCEMBRE ONT PERMIS DE DÉGAGER LES 
PREMIÈRES PISTES POUR SÉCURISER LA RESSOURCE AU BÉNÉFICE DE 

TOUS, PARTICULIERS, AGRICULTEURS ET ENTREPRISES.   

URGENCEEtats d’ 

L ’année 2022 restera comme l’année la plus chaude 
jamais enregistrée depuis qu’existent les relevés 
météo. Avec, en Vaucluse, des déficits de pluviométrie 

historiques et des pénuries d‘eau potable sur le plateau 
de Sault. « Chacun voit bien qu’il y a urgence et que nous 
devons agir sans tarder, a expliqué Dominique Santoni, 
Présidente du Département, en ouverture des premiers 
Etats Généraux de l’Eau organisés le 1er décembre dernier 
à Avignon en présence des acteurs concernés. L’objectif 
est d’élaborer le plus rapidement possible des solutions 
durables pour garantir un accès à l’eau à tous les usagers et 
prévenir les conflits d’usage qui se profilent si nous ne faisons 
rien ». Eviter une guerre de l’eau pour le dire autrement. 
Une initiative unanimement saluée, à commencer par la 
Préfète de Vaucluse, Violaine Démaret, selon laquelle « il 
est probable que 2022 devienne une forme de normalité 
dans la décennie qui arrive. Selon les projections, Avignon 
pourrait avoir le climat de Naples en 2050 et celui de la 
Sicile ou du Nord de la Tunisie en 2100 ». Des inquiétudes 
partagées par l’ensemble des participants, qui ont, tous 
ensemble, dressé un diagnostic et dégagé les premières 
pistes d’action.

L’enjeu est de taille mais des solutions existent, à l’image 
d’actions déjà portées ou soutenues par le Département  
en matière d’irrigation agricole notamment (lire notre 
encadré ci-contre). Adrien Morenas, ancien Député de 
Vaucluse et auteur d’un rapport d’information parlementaire, 
a pour sa part évoqué la réutilisation des eaux usées traitées 
pour arroser les végétaux dans les espaces verts publics 

ou dans les cultures agricoles . « En France, les eaux usées 
sont peu réutilisées, contrairement à nos voisins italiens et 
espagnols qui les recyclent jusqu’à 20%. C’est une solution à 
laquelle nous devons nous intéresser de près ». Le Syndicat 
Rhône-Ventoux planche sur un projet qui permettrait, d’ici 
2024, de réutiliser 55 000 m3 d’eaux usées de ses stations 
d’épuration. Une eau de qualité reversée dans le canal 
de Carpentras pour irriguer les terres agricoles. Autant 
d’initiatives qui vont de pair avec des projets faisant appel 
aux dernières technologies, comme le développement de 
l’irrigation connectée (synonyme d’importantes économies 
d’eau) et de la phyto-épuration (traitement de l’eau par les 
plantes). 

Concernant l’eau potable, l’amélioration de la 
performance des réseaux est bien engagée sur le 
territoire.  Et s’agissant du plateau de Sault, dont la fragilité 
n’est plus à démontrer, Dominique Santoni a rappelé que 
l’approvisionnement est une priorité, sur laquelle il est 
nécessaire d’avancer sans attendre. Le Département a 
d’ailleurs prévu une enveloppe de 2,8 millions d’euros pour 
un projet d’adduction d’eau potable sur le plateau. 
Face au réchauffement climatique, un plan départemental 
de l’eau va être élaboré, dans l’objectif de préserver cette 
ressource et prévoir sa gestion économe pour ses différents 
usages. Sous l’autorité de Christian Mounier, Vice-
président du Département chargé de l’Agriculture, de 
l’Eau et de l’Alimentation, des groupes de travail vont 
maintenant se constituer pour inscrire ces Etats Généraux 
de l’Eau dans la durée n

RESSOURCE EN EAU  
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GRAND ANGLE

CHAQUE GOUTTE COMPTE !
En moyenne, une personne consomme plus 
de 60 m3 d’eau par an. On peut réduire sa 
consommation en ne lançant un lave-vaisselle 
que lorsqu’il est plein ou en récupérant l’eau de 
lavage des légumes pour arroser ses plantes. 
Retrouvez plus de conseils dans le programme 
Économisons l’eau, chaque goutte compte ! 
du Parc naturel régional du Luberon sur 
www.parcduluberon.fr

4 MILLIONS D’EUROS PAR AN 
POUR L’IRRIGATION
Sans eau, pas d’agriculture, l’équation 
est d’une terrible simplicité. Béné-
dicte Martin, Vice-Présidente de la 
Région Sud et Christian Mounier, 
Vice-Président du Département 
chargé de l’Agriculture, de l’Eau et 
de l’Alimentation l’ont rappelé lors 
de ces Etats généraux de l’eau. La clé, 
aujourd’hui et plus encore demain, 
est l’irrigation des terres agricoles, 

un domaine dans lequel le Vaucluse a 
toujours été historiquement en pointe. 
Il s’agit maintenant d’anticiper les 
effets à venir du changement clima-
tique. Le Département a prévu une 
enveloppe de quatre millions d’euros 
par an pour la mise en œuvre de sa 
stratégie d’irrigation agricole. Deux 
dossiers sont prioritaires : le projet 
Hauts de Provence Rhodanienne, 
qui consistera à prélever de l’eau 
dans le Rhône à l’horizon 2027, et 
l’extension prochaine des réseaux 
d’irrigation dans le Sud du Vau-
cluse, côté Durance, assurée par la 
Société du Canal de Provence. « Deux 
projets indispensables entre lesquels 
il n’y a pas de concurrence » assure 
Dominique Santoni, Présidente du 
Département.
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Le lit du Calavon, à hauteur du pont Julien.
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PAS BESOIN D’ALLER LOIN POUR PROFITER DE LA NEIGE... EN HIVER, 
MÊME AVEC UN PETIT MANTEAU NEIGEUX, LE VENTOUX OFFRE UN 

TERRAIN DE JEU EXTRAORDINAIRE AUX AMATEURS DE DESCENTES EN 
LUGE, DE RANDONNÉES EN RAQUETTES OU DE SKI DE FOND, FACE 

NORD COMME FACE SUD.     

A ux beaux jours, le Ventoux aimante des dizaines 
de milliers de cyclistes et de randonneurs, qui 
en tentent l’ascension. On en oublierait presque 

que le Géant de Provence garde tout son charme au cœur de 
l’hiver. Beaux dénivelés, panoramas grandioses… La neige en 
Provence a trouvé un lieu de prédilection. Il est vrai qu’elle se 
fait un brin capricieuse par les temps qui courent mais on peut 
s’y amuser même avec un petit manteau neigeux, comme ce 
fut le cas cette saison dès la fin du mois de novembre. 
Si la station du Mont Serein (versant Nord), ouverte dans les 
années trente, est réputée pour ses huit remontées et ses 12 km 
de pistes alpin (de 1 400 à 1 900 mètres d’altitude), elle fera 
aussi le bonheur des plus jeunes. Direction Le Jardin d’Enfant, 
réservé aux moins de 12 ans. Un spot idéal pour passer une 
journée en famille, en louant des raquettes pour une balade 
dans les bois par exemple, ou même un week-end puisqu’on y 
trouve des lieux d’hébergement et de restauration. 

Tout le plaisir des Alpes, raclette comprise, juste à côté de 
chez vous, d’autant qu’on peut même y monter en bus… 
La station du Mont Serein propose ainsi trois parcours en ra-
quettes balisés, dont un circuit accessible aux moins aguerris, 

Au Ventoux, 
y a qu’à flocons !
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VIVRE EN VAUCLUSE/NATURE

d’une durée d’une heure. Et pour ceux souhaitant être accom-
pagnés, deux structures (Les chemins de Pierre et Passion 
Nature) vous guident pour des balades. La station du Mont 
Serein demeure aussi le paradis des amateurs de luge. Petits et 
grands ont accès librement aux pistes, tout en veillant à respec-
ter les règles de sécurité aux abords des pistes. 

©
 D

am
ie

n 
Ro

ss
o



Face Nord
www.stationdumontserein.com 
Accès depuis Malaucène. 
Attention, les chaînes pour les voitures sont 
obligatoires. Navettes quotidiennes en bus 
pendant les vacances scolaires (Zone B). 
Renseignements sur www.transcove.com 
Face Sud
Accès depuis Bedoin ou Sault.
www.stationventouxsud.com et 
www.chalet-reynard.fr

Côté Sud, par Bedoin ou par Sault, le Ventoux offre tout 
autant de sensations avec un point de rendez-vous incon-
tournable : le Chalet Reynard. Pour rappel, l’accès au sommet 
reste fermé à la circulation automobile jusqu’au printemps, le 
chalet fait donc office de terminus pour les voitures, les motos 
et aussi les vélos. Mais ce domaine, situé entre 1 440 et 1 650 
mètres d’altitude, offre sept kilomètres de pistes de ski alpin et  
deux téléskis. Et au Chalet Reynard aussi, les amateurs de luge 
ne sont pas en reste avec de belles descentes à quelques pas 
seulement du parking.  

Sans oublier le ski de fond ou de randonnée, des pratiques 
100% éco-responsables qui permettent de traverser des pay-
sages somptueux et de monter par exemple jusqu’au col des 
Tempêtes. Bien connu des amateurs de vélo à la belle saison, le 
Chalet Reynard (construit en 1929) vous ouvre ses portes durant 
tout l’hiver. Et si vous n’aimez décidément pas le sport (on en 
connaît…), c’est l’occasion de faire une pause gourmande ou 
de vous réchauffer autour d’un chocolat chaud  n

En savoir plus en vidéo
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VIVRE EN VAUCLUSE/SAVEURS

Le miel, c’est du soleil emmagasiné par des fleurs bisouillées par les abeilles puis 
récolté par un apiculteur ou une apicultrice qui vous le restitue sur votre table ». 
Cette jolie définition est celle de Yasmina Leclerc, des Avettes du Ventoux, installée 

à Aubignan. « Les avettes, c’est le nom provençal des abeilles », précise cette jeune apicul-
trice, qui a fait cette année sa première « vraie » récolte. Après des études aux Beaux-Arts de 
Marseille, Yasmina a eu envie de se mettre au vert en Vaucluse, avec son mari. Cette petite 
entreprise, c’est « un projet de vie » pour lequel elle s’est formée pendant deux ans au rucher-
école du Syndicat des Apiculteurs de Vaucluse (SAV). Un dispositif qui existe depuis 2015, avec 
des ruches sur la Barthelasse et des cours théoriques aux Valayans ou à Pernes-les-Fontaines, 
dans les locaux du syndicat.

AU COEUR DE L’HIVER, IL PROLONGE LE PLAISIR DE L’ÉTÉ ET VOUS 
OFFRE SES BIENFAITS. LE MIEL EST PRODUIT PAR LES ABEILLES… 

ET LEURS « BERGERS ». EN VAUCLUSE, QUELQUE 250 APICULTEURS 
PASSIONNÉS DÉPLACENT LEURS RUCHES AU FIL DES FLORAISONS POUR 

PRODUIRE DIVERSES VARIÉTÉS DE NECTAR 100% NATUREL.     

LE 
MIEL 

« 

de nos palais
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Affilié à l’Union nationale des apiculteurs de France, le syndicat compte près de 250 
adhérents, dont une cinquantaine de professionnels. Son président, Philippe Huguel, est 
installé en groupement agricole avec son frère, à Entraigues-sur-la-Sorgue. Mais il transporte 
ses ruches un peu partout dans le département, là où se trouve le « bol alimentaire » des 
abeilles : les fleurs. « En plaine, c’est de plus en plus compliqué, avec l’urbanisme, les aléas cli-
matiques, les pesticides, et désormais le frelon asiatique ». La réalité de l’apiculture est « bien 
loin des images de Winnie l’ourson », s’amuse Yasmina Leclerc. 

« Apiculteur, c’est un vrai sacerdoce, et un métier physique, notamment au moment 
des transhumances ». Car à l’image des troupeaux, les apiculteurs déplacent leurs ruches au 
fil des floraisons, pour produire diverses variétés de miel. Les bergers des abeilles se doivent 
donc d’être réactifs. « On s’échange des captures de relevés », explique Philippe Huguel, qui 
se réjouit de ce travail en réseau, dans un département où l’on trouve aussi bien du romarin 
dans le Luberon que de la lavande sur les plateaux ou des fleurs en plaine. Un terroir qu’ils 
contribuent ainsi à protéger en vous régalant d’un produit 100% naturel, fort de deux labels 
(Miel de fleurs de Provence et Miel de lavande). Et qui est, pour Yasmina, « aussi noble que le 
vin » n
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Sur 200 m², le double de l’an dernier, le Département  
va mettre en lumière notre filière miel et régaler les 
visiteurs avec une épicerie gourmande et une place de 
village reconstituée.
 
On ne change pas une formule qui gagne… mais on peut en-
core l’améliorer ! Le stand du Vaucluse au prochain Salon de 
l’Agriculture de Paris, qui débutera le 25 février prochain, met-
tra une nouvelle fois à l’honneur nos producteurs ainsi que nos 
grands sites touristiques. Mais le Département a décidé cette 
année de doubler la mise, avec pour la toute première fois un 
stand de 200 m2, contre 100 l’an dernier, et une structure en-
tièrement en bois. Il fallait bien ça pour accueillir trois espaces 
complémentaires, en partenariat avec la Chambre d’agriculture 
de Vaucluse et l’agence départementale Vaucluse Provence 
Attractivité. Un premier espace sera dédié à la filière du miel, 
avec le Syndicat des Apiculteurs de Vaucluse. 
Après la lavande l’an dernier, c’est au tour des apiculteurs 
de faire découvrir leur métier et déguster leurs produits, 
entre deux animations ludiques. Sur l’épicerie gourmande La 
Vauclusienne ensuite, on retrouvera pas moins de 150 produits 
made in Vaucluse. A proximité des rayons, dix agriculteurs iront 
à la rencontre du public, chacun avec son « comptoir » pour 
présenter ses produits : quatre seront sur place durant toute la 
durée du salon (le Domaine viticole du Comte, Kookabarra et 
ses jus de fruits, les miels de David Ganet et l’huile d’olive du 
domaine de La Pecoulette). Six autres producteurs se relayeront 
sur deux autres « corners ». Enfin, et c’est la grande nouveauté 
2023, un troisième espace se transformera en véritable place 
de village provençale, avec un grand comptoir et des chaises 
longues pour déguster les vins de l’IGP Vaucluse, les bières des 
brasseries artisanales du Mont Ventoux (Carpentras) et Ocria 
(Rustrel), mais aussi les charcuteries de l’Etable Montilienne n

Du 25 février au 5 mars au Salon International 
de l’Agriculture 2023, Hall 7, porte de Versailles, à Paris 

   LA RECETTE 

LE GRANOLA MIEL-AMANDES-FIGUES  

de Miam République

Trois ans déjà que Karine et François Rousselet 

ont converti leur goût prononcé pour les granolas 

en aventure commerciale, en créant à Avignon 

Miam République. Leur gamme artisanale, qui 

compte maintenant 13 références (dont le best-

seller chocolat-cacao-noisette), est partie à la 

conquête de 200 points de vente. Pour 84 Le Mag, 

ils vous proposent une recette de granola.

Mélangez dans un saladier 85 g de graines de 

sarrasin, 55 g de graines de tournesol, 70 g 

d’amandes, 10 g de noix de coco rapée, 15 g de 

graines de sésame et 2 g de cannelle. Faites chauf-

fer 30 g de miel pour qu’il devienne très liquide 

puis incorporez-le à la préparation. Etalez le tout 

sur du papier de cuisson et mettez au four à 170 °. 

Au bout de 15 minutes, incorporez 30 g de graines 

de courges. Remuez bien puis remettez au four 

15 minutes supplémentaires. Laissez refroidir puis 

ajoutez 40 g de figues séchées. Votre granola est 

prêt à être dégusté sur un fromage blanc ou une 

glace… ou tout simplement à être grignoté quand 

vous en avez envie.

AU SALON DE L’AGRICULTURE
LE VAUCLUSE VA FAIRE LE BUZZZZZZ
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Sacrée
Fanny Rolet

Elle va vite, Fanny Rolet, très vite. C’est d’ailleurs avec un débit 
de mitraillette qu’elle peut vous expliquer en quelques minutes 
comment une jeune Vauclusienne, qui rêvait enfant d’être 
archéologue, s’apprête à investir 42 M€ dans la construction au 
Thor d’une usine de pesticides naturels extraits des sarments de 
vigne. 120 emplois à la clé, l’ambition de devenir leader mondial 
du biocontrôle, des pistes d’innovation à foison… Hop, hop, hop. 
On ralentit, pour mieux cerner la femme bien cachée derrière la 
cheffe d’entreprise.
Retour au milieu des années 2000. Fanny Rolet grandit à 
L’isle-sur-la-Sorgue et cherche sa voie. « Après archéologue, j’ai 
plus spécifiquement voulu être paléontologue… jusqu’à ce que 
mon prof de SVT me dise qu’il y avait peu de débouchés, raconte-
t-elle, rieuse. Et puis ensuite journaliste, militaire, enseignante… 
Un jour mon compagnon m’a dit « il te faut un plan, sinon tu vas 
échouer ». J’avais 18 ans, ça m’a servi d’électrochoc ». Direction 
Montpellier pour une formation en biologie puis un master en 
biotechnologie. Le virus de l’entreprenariat arrivera plus tard, 
à la faveur d’une rencontre, de celles qu’on mérite. « J’étais en 
stage chez Cellectis et André Choulika (pionnier de l’ingénierie du 
génome, Ndlr) a pris deux heures de son temps pour m’écouter 
exposer mon projet. Là, je me suis dit « whaou, c’est ça que je 
veux faire ». Ça, c’était créer Antofénol, aujourd’hui une pépite 
française dans la valorisation des déchets agricoles, basée en 

nature

PORTRAITS

Bretagne et à Montpellier. Et d’ici 2024, au sein de l’écoparc Saint-
Joseph du Thor, se dressera donc la première unité de production, 
qui a bénéficié d’une aide de 6,8 M€ dans le cadre du plan France 
Relance.
Le retour aux sources a pris quelques années, le temps de 
réaliser que le Vaucluse est le terrain idéal pour voir plus 
grand encore. « Je suis très attachée à mon département mais 
pendant longtemps, c’est vrai, je l’ai vu comme un territoire 
de vacances… Avec l’aide de l’agence Vaucluse Provence 
Attractivité, à laquelle je rends hommage, j’ai réalisé tout son 
potentiel business. Il y a ici une filière naturalité extraordinaire, 
il y a la ressource dont j’ai besoin, les structures pour mener les 
expérimentations… et surtout l’envie d’entreprendre ». Avec la 
ferveur des nouveaux convertis, Fanny Rolet est devenue l’une 
des têtes de proue de la Team Vaucluse, lancée à l’intiative du 
Département et de Vaucluse Provence Attractivité. Un collectif 
qui s’est donné pour mission de faire savoir partout, en France 
comme à l’international, que « ce département conjugue de 
manière parfaite business et art de 
vivre ». Du temps pour vivre, justement, 
Fanny Rolet essait de s’en donner quand 
même. Un peu. Ne serait-ce que pour ses 
deux garçons, âgés de deux et six ans, 
Eliott et… Tim. Ça ne s’invente pas n   

CRÉATRICE D’ANTOFÉNOL, QUI VA CONSTRUIRE AU THOR UNE USINE DE 
PESTICIDES ENTIÈREMENT NATURELS, CETTE TRENTENAIRE PRESSÉE EST  

DEVENUE NOTRE MEILLEURE AMBASSADRICE À TRAVERS LA TEAM VAUCLUSE.
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des possibles
Le champ 

Audrey Piazza

NOUVELLE PRÉSIDENTE DES JEUNES 
AGRICULTEURS DE VAUCLUSE, AUDREY 
PIAZZA MET AUTANT D’ÉNERGIE À DÉFENDRE 
CETTE PROFESSION CONFRONTÉE À DE 
MULTIPLES DÉFIS QUE SON EXPLOITATION 
DE CHÂTEAUNEUF-DE-GADAGNE.                  

Entre travail en plein champ et responsabilités syndicales, l’agenda 
d’Audrey Piazza est particulièrement bien fourni. Cette jeune 
agricultrice ne ménage pas ses efforts au service d’une profession 
malmenée par le changement climatique, la flambée des prix de 
l’énergie et la concurrence internationale. « Qui plus est, notre 
métier n’est pas toujours bien connu du grand public. Il y a encore 
des idées reçues… On est loin de L’Amour est dans le pré !». 
Les difficultés du monde agricole n’entament en rien la 
détermination d’Audrey Piazza. Auparavant vice-présidente 
des JA de Vaucluse, elle en a pris la présidence en avril dernier. Le 
syndicat regroupe près de 300 producteurs de moins de 35 ans, 
représentatifs de l’agriculture vauclusienne. « J’ai toujours eu à 
cœur de défendre notre profession et d’apporter des solutions. Le 
Vaucluse possède de belles productions qu’il s’agit de valoriser ». 
Une mission qu’ont à coeur les Jeunes Agriculteurs, très actifs 
lors des rendez-vous professionnels mais aussi des événements 
pour le grand public. « On sera présents lors du prochain Salon 
de l’agriculture de Paris, une belle vitrine pour toute la jeune 
génération. L’autre rendez-vous de taille pour nous, c’est 
Terroirs en fête, organisé par le Département à Châteauneuf-
de-Gadagne les 10 et 11 juin prochains. C’est un événement 
d’autant plus important qu’il se déroule pas très loin de mon 
exploitation ! »
Depuis quatre ans, Audrey Piazza a en effet repris en 
cogérance les Vergers de Bonpas, à Châteauneuf-de-Gadagne. 
Cette exploitation familiale comprend un domaine viticole, le 
Domaine de la Croisette, qui produit en AOC Côtes-du-Rhône, 
des espaces consacrés à l’arboriculture, avec pommes et poires et 
une partie pour le maraîchage, légumes et fruits de saison. « Nos 
vignes sont par ailleurs en conversion bio, dans la continuité de 
notre production de pommes, déjà bio ».  Et comme beaucoup de 
producteurs, la présidente des Jeunes Agriculteurs a développé 
la vente directe, avec « une clientèle très fidèle ». Car dans le 
champ des possibles, Audrey ne dira pas le contraire, chacun peut 
s’engager, producteur comme consommateur n
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Groupe Majorité Départementale - Un budget pour agir et 
protéger
Le Département est présent au quotidien pour les Vauclusiennes et 
les Vauclusiens. Présent et réactif pour surmonter ensemble les crises 
que nous traversons, depuis la COVID jusqu’à l’inflation et la flambée 
des coûts de l’énergie. 
Présent et réactif pour préparer l’avenir et bâtir ensemble un dépar-
tement durable. 
C’est le sens du budget pour 2023 qui a été adopté et qui est résolu-
ment tourné vers la transition écologique. Nous avons décidé d’accé-
lérer et de changer de braquet pour faire face à la crise énergétique, 
avec des mesures concrètes et pragmatiques, loin de toute écologie 
punitive : l’investissement dans le photovoltaïque, les Etats Généraux 
pour traiter la question de la ressource en eau de notre département, 
le soutien accru au SDIS dans la lutte contre les incendies,  ou encore 
les aides à la rénovation énergétique pour les particuliers.
Construire le Vaucluse durable, c’est aussi continuer à investir massive-
ment pour accompagner notre économie vauclusienne. 
Nos grands chantiers se poursuivent à un bon rythme (déviation 
d’Orange, Carrefour de Bonpas, pôle patrimoine, MDPH, rénovation 

de collèges). A travers le Contrat Vaucluse ambition, une nouvelle po-
litique d’aide aux communes va permettre de soutenir plus fortement 
encore tous les territoires en première ligne face aux crises. 
Accélérer pour l’avenir de nos enfants, agir pour nos acteurs écono-
miques mais également protéger, encore et toujours, les Vauclusiens. 
Conformément aux engagements pris par la Présidente, 2023 sera 
l’année de l’installation de nos huit premiers médecins généralistes 
qui s’installeront à Avignon, Cadenet, Apt et Valréas. Nous poursui-
vrons ce recrutement afin de mailler tout le Vaucluse et répondre ainsi 
au risque de désertification médicale. 
Pleinement mobilisée autour de ces trois objectifs - agir, accélérer et 
protéger -, notre majorité départementale continuera de travailler 
cette année encore dans un esprit d’écoute et de cohésion. 
En cette nouvelle année, que nous vous souhaitons belle et heureuse, 
nous nous tiendrons toujours à vos côtés pour construire ensemble un 
Vaucluse durable.
T. LAGNEAU, Président du groupe Le Vaucluse en confiance, 
E. AMOROS, J-B. BLANC, S. BOUCHET, M. FABRE, P. GON-
ZALVEZ, C. JABLONSKI-CASTANIER, P. MERLE, C. MOU-
NIER, D. SANTONI, C. TESTUD-ROBERT, B. VALLE

Groupe Pour un Vaucluse solidaire et écologique - Nous tenons 
à vous adresser nos vœux les plus sincères de bonheur, de santé et de 
réussite pour cette année 2023. Restons ensemble et mobilisés, dans 
le même élan de solidarité qui nous a permis de surmonter bien des 
épreuves. Dans un même effort collectif et responsable, gardons le 
cap pour faire face aux incertitudes que nous connaissons.
Face à cela, en tant qu’élus départementaux responsables et 
constructifs, nous souhaitons que notre institution départementale 
reste au service de tous les Vauclusiens. Pour nous, 2023 devra être 
une année d’actions au service de tous, au quotidien, mais aussi sur un 
plus long terme pour préparer le Vaucluse de demain. D’actions donc 
pour conforter notre service public départemental, qui doit jouer son 
rôle d’amortisseur en cette période d’incertitudes et d’envolée des 
prix du quotidien. Institution en charge des politiques sociales, nous 
défendrons tout ce qui pourra concourir à une vie meilleure pour nos 
aînés, nos enfants et toutes les personnes atteintes de handicap, de 
même que toutes les actions visant à insérer ceux qui sont éloignés 

de l’emploi.
Nous serons également très attentifs à ce qu’un soutien juste et équi-
table soit apporté à nos associations, des plus grandes aux plus pe-
tites, qui font elles aussi, avec leurs bénévoles, un énorme travail de 
lien social.
Mais dans cette période, certes contrainte sur le plan financier, il faut 
davantage afficher une ambition environnementale pour notre terri-
toire. Que ce soit pour la transition écologique de notre collectivité et 
les politiques publiques que nous portons (routes, collèges, mobilités 
douces, tourisme, économie...). La question essentielle de la ressource 
en eau fait l’objet d’un travail de concertation, à laquelle nous prenons 
part : elle est à préserver impérativement tout en prenant en compte 
les questions de l’accès à l’eau potable pour tous et du maintien de 
notre agriculture. 
A. DUBOIS, L. LEFEVRE, S. RIGAUT, M. SILEM, N.TRINQUIER,
A. CASTELLI, JF. LOVISOLO, F. MARTINEZ-TOCABENS,
M. RASPAIL, A. ROUX.

Groupe Europe Ecologie Les Verts - Il est important de faire de la 
sauvegarde de l’environnement, un centre d’intérêt dans le Vaucluse . 
Il faut pourtant agir afin de sauver notre planète. L’écologie populaire 
ne doit pas être une utopie. Notre avenir en dépend. Face à l’urgence 

climatique, face à la crise sociale, 2023 devra être l’année de l’écolo-
gie. Meilleurs voeux pour vous et ceux qui vous sont cher.  
Léa LOUARD et Samir ALLEL, Conseillers départementaux 
EELV.  samir.allel@vaucluse.fr

Groupe Rassemblement National - Une fin d’année morose se 
dessine de toute part. L’actualité nous donne raison : ce gouverne-
ment est incapable de gouverner : l’épidémie reprend, les coupures 
d’électricité menacent, les ménages peinent à se nourrir et à se chauf-
fer. Pas seulement dans le Vaucluse, mais partout dans notre pays. 
Et pendant ce temps les politiques vous trahissent à tour de bras : 
vos élus LR ou écolo-socialistes ont fait allégeance à Renaud Muse-
lier, lequel vient d’annoncer qu’il rejoignait Emmanuel Macron. Ils 
deviennent à leur tour les professionnels du retournement de veste. 
Ces mêmes élus ont décidé d’agglomérer la majorité des Vauclusiens 

dans un pôle métropolitain précurseur d’une métropole d’Avignon, 
pour satisfaire leur soif de pouvoir, sans élection. Un département bis, 
qui concurrencerait notre Département et mettrait de côté les prin-
cipes de solidarité et d’équité. Seul le RN dénonce ces projets et vous 
défend dans l’intérêt de chacun. Nous vous souhaitons à tous de pas-
ser un joyeux Noël et de belles fêtes, dans la chaleur d’un foyer ou 
entre amis. Ça, l’Etat ne nous le prendra pas.
Marie THOMAS de MALEVILLE, Hervé de LEPINAU, 
Danielle BRUN, Nicolas HUMBERT, Florelle BONNET, Jean-
Claude OBER                               

Groupe Le Vaucluse Autrement - Dans un contexte de réchauf-
fement climatique, nous faisons face à un défi de taille : trouver des 
solutions ambitieuses pour développer notre territoire sans compro-
mettre les conditions de vie des générations futures. Et puisque la 

nouvelle année est l’occasion des grandes résolutions, prenons col-
lectivement l’engagement d’agir pour un développement durable du 
Vaucluse. Très belle année à tous ! 
A. ZILIO / C. LANTHELME 

Groupe Ligue du Sud - Joyeux Noël. Chers Vauclusiens, les élus 
de la Ligue du Sud vous souhaitent un saint et joyeux Noël en famille, 
parmi vos proches ou avec vos amis. Nous pensons, à l’aube de cette 
fête de l’espérance qui a illuminé les nuits d’hiver de l’Occident chré-

tien, aux plus pauvres d’entre nous et à tous ceux qui luttent pour avoir 
une vie décente. En 2023, nous serons toujours aux côtés des Français 
pour défendre le bien commun.
Valérie ANDRES et Yann BOMPARD

TRIBUNES SOR
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CHEVAL PASSION ! 
MAGIQUE
Les passionnés de chevaux ont à nouveau rendez-vous en ce mois de janvier au Parc des 
expositions d’Avignon, durant les cinq jours que dure Cheval Passion. Au programme de 
cette 37e édition, un millier de chevaux, 250 exposants, de nouveaux équipements pour 
le cheval et le cavalier, un stand du Département de Vaucluse et de nombreux concours 
(tri de bétail, équitation de travail, western). Côté show, le Gala des Crinières d’Or 2023 
mettra cette année en lumière l’Europe équestre dans toute sa diversité. À l’affiche, 
Cordoba Ecuestre et le charme puissant des chevaux andalous des écuries royales de 
Cordou, les maîtres italiens du dressage Gianluca et Sofia Bacioia, la fascinante artiste 
et psychologue comportementaliste belge Delphine Boonkens, les cascadeurs virtuoses 
Jérôme Sefer et Kevin Ferreira, mais aussi la troupe Nagaïka Tribe avec ses figures de 
voltige, la composition originale du duo Marie Barcelo et Pierre-Antoine Chastang, la Cie 
La Caresse du Cheval, Lysiane Moerschel et son complice ibérique Pescador… Le salon, 
qui attire chaque année 100 000 visiteurs, est aussi tourné vers le jeune public. Plus de 260 
collégiens des classes ULIS (Unités Localisées pour l’Inclusion Scolaire) seront de la fête, 
en compagnie d’une cinquantaine d’accompagnateurs. Au total, 20 classes participeront 
à une journée de découverte spécialement conçue pour eux par le Département, en 
collaboration avec Cheval Passion. 
Cheval Passion 2023, du 18 au 22 janvier au Parc des expositions d’Avignon. 
Renseignements sur www.cheval-passion.com



AUDITORIUM JEAN MOULIN

UN HIVER AU SHOW
Et si on commençait 2023 dans la bonne humeur ? C’est que 
vous promet Focus, le stand-up malin du Youtubeur Vérino, 
qui fait le point sur ses propres contradictions et les nôtres, 
en abordant des sujets parfois sensibles… mais toujours avec 
humour. A retrouver le dimanche 15 janvier à 17h. 

n Franchement, quel est le rapport entre Cendrillon et le 
recyclage ? Réponse avec le spectacle familial et écolo 
de Philippe Lafeuille, Cendrillon, ballet recyclable, qui 
revisitera le célèbre conte de Charles Perrault, le samedi 21 
janvier à 17h, par le prisme de la métamorphose. Émotion, 
poésie et magie… verte.

n Après Adieu Monsieur Haffmann (4 Molières), la nouvelle 
création de Jean-Philippe Daguerre, Le petit coiffeur, est 
l’histoire romanesque de Pierre, coiffeur de père en fils, 
qui a dû raser malgré lui Lise, la tristement célèbre tondue 
de Chartres.  En coréalisation avec les Tréteaux de Lagnes. 
Samedi 4 février à 20h30.

n Embarquement immédiat sur le love boat de My Funny 
Valentine. Ce spectacle drôle et passionné est une invitation 

THÉÂTRE, DANSE ET SURTOUT BONNE HUMEUR SONT AU PROGRAMME DE 
CETTE SAISON QUI VOUS INVITE À TAPER DES MAINS ET BATTRE DES PIEDS… 

ET PAS SEULEMENT POUR VOUS RÉCHAUFFER !

à se dire des mots doux… et à fredonner en « c(h)oeur » les 
plus belles love songs, de Frank Sinatra à Brel en passant par 
Céline Dion et bien d’autres. Mardi 14 février, jour de la Saint-
Valentin, à 20h30. 

n Après le triomphe de La Machine de Turing, La Maison du 
Loup, fruit d’une nouvelle collaboration entre Benoit Solès et 
Tristan Petitgirard, en coréalisation avec les Tréteaux de Lagnes, 
nous entraîne en Californie en 1913 sur les pas de Jack London. 
Une pièce librement inspirée du Vagabond des étoiles, le 
dernier roman de l’auteur américain. Le mercredi 1er mars à 
20h30. 

n Hypnotique, punk, surréaliste, folk… Arthur H est tout cela 
et plus encore. A l’auditorium Jean Moulin, il donnera le samedi 
4 mars à 20h30 un tout nouveau tour de chant dont il a réservé 
la primeur au public vauclusien. Et connaissant le bonhomme, 
on s’attend à de belles surprises ! 

n Avec Carmen Torô, Torö Torõ, le nouveau spectacle familial 
de José Montalvo, le chorégraphe invente une Carmen multiple, 
universelle et joyeuse et fait dialoguer hip-hop, flamenco, danse 
classique et coréenne. Dimanche 19 mars à 17h. 

Arthur H présente son nouveau tour de chant le samedi 4 mars à 20h30

Vérino, dimanche 15 janvier à 17h
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FAIT LA PART BELLE 
AUX ARTISTES LOCAUX
Cette saison encore, le Centre départemental de Rasteau 
invite sur cette scène située en milieu rural nombre 
d’artistes du cru. Comme le déjanté David Lafore, qui 
nous offrira un défilé de chansons pop-rock, dont lui seul a 
le secret, le samedi 21 janvier à 20h30. Pour sa nouvelle 
création, On ne parle pas avec des moufles, Denis 
Plassard (compagnie Propos) a mêlé danse et situations 
humoristiques pour une causerie bilingue dans un 
ascenseur, à découvrir le samedi 28 janvier à 20h30. Matt 
et moi, le samedi 4 février, c’est un duo de danse jazz 
interprété par Carole Bordes et Samuel Ber, en hommage 
au maître Matt Mattox, chorégraphe américain. Falsetas 
enfin, le samedi 11 mars à 20h30, c’est la rencontre 
du violon et du flamenco mais aussi le regard croisé de 
Yardani Torres Maiani et Marc Crofts, dans un dialogue 
nourri par l’influence de la musique classique et le jazz.

Centre départemental de Rasteau, 
746, route du stade. 
Tél. 04 32 40 33 33 - spectacle.vivant@vaucluse.fr
Programme complet sur www.vaucluse.fr

Auditorium Jean Moulin, 971, chemin des Estourans, 
Le Thor. Tél. 04 90 33 96 80. Réservations sur www.
auditoriumjeanmoulin.vaucluse.fr
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« On ne parle pas 
avec des moufles», 
un duo  pour 
ascenseur, le 28 
janvier

Carmen Torô, Torö Torõ, dimanche 19 mars à 17h

Les coquettes, dimanche 26 mars à 17h

RASTEAU 

n Gharnata la dernière création dansée et chantée de Luis de 
la Carrasca, en partenariat avec l’Association Andalouse 
Alhambra, débarque sur le plateau de l’Auditorium dans le 
cadre du Festival Andalou. Entouré de cinq musiciens et 
d’une danseuse, le cantaor évoque l’amour de la terre, la 
transmission et rend hommage aux grands de la littérature 
espagnole Antonio Machado et Federico Garcia-Lorca. 
Samedi 25 mars à 20h30. 

n Elles ont déjà donné le smile aux 500 000 spectateurs qui 
les ont applaudies lors de leur premier spectacle… et elles ne 
comptent pas s’arrêter en si bon chemin. Qu’on se le dise les 
Coquettes sont de retour avec Merci Francis ! Les élégantes 
demoiselles délicieusement impertinentes enchaînent 
sketchs et joyeuses chansons. Dimanche 26 mars à 17h.
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COMMÉMORATION DES 30 ANS DES 
INONDATIONS DE VAISON-LA-ROMAINE

@frédéric Curnier  « Bonjour j’y étais, 
j’ai bien failli y laisser la vie et j’ai vu 
des gens se faire emporter. Très dur 
moment qui reste vraiment ancré au 
fond de ma tête et de mon cœur ».

INAUGURATION DES ÉCOLES DE LA 
DEUXIÈME CHANCE À APT, CARPENTRAS ET 
CAVAILLON

@Liliane Carmon «Magnifique 
initiative ! Qui devrait servir 
d‘exemple à d’autres départements »

L’éco-pâturage ? C’est très simple, il s’agit d’entretenir des 
espaces naturels sans utiliser de moyens mécaniques… et 
encore moins de produits phytosanitaires. A la place, on y 
fait paître des troupeaux, comme à Belle-île, sur la commune 
d’Aubignan. Le Département a chargé Pauline Roman et 
Anthony Pons, de la bergerie des Oliviers, d’y conduire leurs 
moutons mérinos. Lesquels se régalent dans une prairie située 
entre bois et roseaux. Un reportage à retrouver sur la page 
YouTube du Département.    

On vous présente Oasis ! 
Cette chienne est la mascotte 
de la classe de Stéphanie 
Helary, au collège Paul-Gauthier, 
à Cavaillon. A son contact, les 
quinze élèves de cette classe 
ULIS apprennent à développer 
leur concentration. La présence 
d’Oasis améliore aussi les 
relations au sein du groupe.  

LIKÉ
VOUS AVEZ

C’est maintenant officiel, la flamme olympique 
passera bien dans le Vaucluse. Début septembre, 
Dominique Santoni, Présidente du Département, 
et Christelle Jablonski-Castanier, Vice-présidente, 
recevaient le «dossard» officiel des mains de Tony 
Estanguet, triple champion olympique de canoë et 
Président de Paris 2024. Une vitrine extraordinaire pour 
notre département, les Jeux Olympiques étant tout 
simplement l’événement sportif le plus suivi au monde. 

SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK, YOUTUBE, INSTAGRAM, LINKEDIN @departementdevaucluse
TOUTES LES INFOS AUSSI SUR WWW.VAUCLUSE.FR

VIDÉOS, ACTUS, PHOTOS.
DÉCOUVREZ, SUIVEZ, 

PARTAGEZ ! 

C’EST VOUS QUI LE DITES

YouTube

          JO : LE VAUCLUSE 
A LA FLAMME !

Commentaires Facebook
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Par souci de préserver 
l’environnement 
et de réaliser des 
économies, le Conseil 
départemental de 
Vaucluse a fait le 
choix d’imprimer 84 le 
magazine sur du papier 
100% recyclé. 
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Des Racines et des Ailes, sur France 3, a consacré une 
émission entière au Vaucluse à travers des portraits de 
passionnés qui font rayonner notre territoire, comme Gilles 
Tournillon, qui parcourt la Provence pour restaurer de vieilles 
églises, ou encore Jean-Philippe Fally, qui transmet avec 
passion son métier de ferronnier d’art à son apprenti, Julien, à 
Pernes-les-Fontaines. 

Le 20h de TF1 reste le journal le plus regardé d’Europe. 
Lorsque la chaîne consacre quatre minutes à l’ascension du 
mythique Ventoux en vélo électrique, c’’est toute la filière 
qui applaudit des deux mains. Depuis trois ans, cette petite 
batterie a en effet métamorphosé l’accès au Géant de 
Provence, désormais accessible à tous. 

Vous étiez plus de 700 000 au rendez-vous pour découvrir la 
nouvelle émission de Julie Andrieu, qui mettait à l’honneur 
l’aubergine. France 3 a choisi Saint-Saturnin-lès-Avignon pour 
le premier volet des 10 épisodes des “Potagers de Julie”, chez 
Audrey et Sébastien Chazal, qui cultivent passionnément leur 
potager en amateurs.

Chaque année, les 
Vauclusiens guettent 
l’arrivée des premiers 
flocons au sommet du 
Ventoux. Quand le Géant 
de Provence blanchit, quoi 
qu’en dise le calendrier, 
l’hiver a commencé

Faire du Vaucluse l’un des territoires les plus attractifs de France ! 
C’est l’ambition de la Team Vaucluse, initiée par le Département et l’agence Vaucluse 
Provence Attractivité. La team regroupe des entrepreneurs de talent dont la mission 
est de faire connaître, à travers leur propre réseau, toutes les raisons d’investir ou de 

s’installer en Vaucluse. A suivre sur les pages Linkedin@
departementdevaucluse et @TeamVaucluse. Vous pouvez 
aussi découvrir, sur la page YouTube du Département, 
une belle vidéo qui vante les nombreux atouts du 
Vaucluse… à partager sans modération. 

LinkedIn

Instagram

LE PLATEAU TV




